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Adresse telegraphique olIELV4o 

rime de notre armee 
Par le colonel commandant 

de corps GUISAN 
Ce qui distingue la tradition militaire 

de la Suisse, e - est avant tout la persis- 
tance avec laquelle ses principes essen- 
tiels Sc .ont maintenus au conic de son 
histoire. immuables, determines- par le 
service obligatoire, ils out survecu aux 
variations des siecles. En effet, la neces- 
site d'etre Piet a tout instant, exigea une 
mobilisation et tine concentration rapides 
sur les viands menaces. De la provient 
l'obligation pour chaque soldat d'avoir 
son equipement, ses armes, sa monture a 
domicile. Ce n'existe dans nul autre 
pays. 	 • 

Pour assurer un entretien continu et 
rationel de l'armement et de l'equipe- 
meet, it tine surveillance et un con- 
trole. D'ott 1- institution des revues regu- 
lieres par tes communes, par les baillis, 
par les seignetirs. « Toujours pret » etait 
h mot d'ordre. 

Le developpement corpora de la jeu- 
nesse, l'instruction des hommes faits, le 
tir, les exercices assuraicilt la preparation 
a la guerre de la troupe. Vensemble de 
ces institutions. de ses..mceurs militaires 
a conserve de nos jours toute sa significa- 
tion et sa valeur.  - 

Le service obligatoire est reste la Pierre 
angulaire de la maison suisse. Aujour- 
d'hui

' 
 comme toujours, tout Suisse capa- 

ble de porter les armes est astreint au 
service miiitaire. Aujourd'hui comme y 
a 600 ans, le soldat a a son domicile ses 
armes, son equipement, voire son cheval. 
Inspeet ion d 'armes, -instruction prep ar a - 
toire avec armes, corps de cadets, jeunes 
tirenrs, societes de tir, societes militaires, 
descendent en ligne directe des vieux 
Suisses. 

Mais ce systeine militaire marque aussi 
de son empreinte la vie du Suisse des sa 
naissance ». 	

' 
Nous venoms de le voir, la nation et 

l'armee penetrent profo ndement. Le 
peuple aime son armee parce qu'il se re- 
trouve en elle. II le prouve chaque occa- 
sion. Aux defiles de nos divisions c'est 
jusqu'a 50,000 spectateurs qui viennent 
temoigner leur attachement au drapeau. 
Ce spectacle se renouvelle chaque annee. 
Dans tous les cantons, les troupes sont 
revues bras ouverts, acclamees, fleuries. 

L'uniforme pets-yea se confond avec la 
vie du citoyen, penetre ses sentiments et 
enracine des souvenirs ineffacables dans 
les comm. Sous Funiforme, les differences 
sociales s'egalisent, les jugements precon- 
cus disparaissent. Les efforts communs, 
la camaraderie, le simple accomplisse- 
ment du devoir, les randonnees, les pri- 
vations, la formation. de la volonte, de la 
maitrise de soi laissent des impressions 
profondes, que .vie civile n'effacera pas. 

La caserne est le complement de l'ecole. 
Les habitudes qui s'y prennent elevent 
l'existence et l'ennoblissent : ordre, pone- 
tualite, discipline. «Quand je les prends, 
c'est de la terre glaise; quand je les 
rends, c'est du bronze », disait le colonel 
Be7goz, instiucteur en chef des milices 
vaudoises de 1819 a 1844. A la caserne, 
pour une Cots dans la vie, le soldat ne.tra-  

vaille pas pour gagner de l'argent. Le bin 
de l'armee n'esc pas aujourd'hui la force 
imitate mats l'education pour un ideal. 

Beaucoup de gens meconnaissent 
eompletement cc que l'on cherche a 
obtenir de 1"homme l'ecole de recrues: 

maitrise de so, an profit de l'ensemble, 
du groupe, de la section, de la compagnie. 
Quoi de plus beau que de se dormer ainsi 
a on pays, de moins egoiste que cette so• 
iidarite, cette camaraderie, sans phrases 
creases, qui tie entre eux les hommes d'u- 
ne unite. C.erte:, nue ecole de recrues n'est 

 toujours tres agreable. y a des mo- 
ments durs, fatigants ;  decourageants, par- 
lois, avec l'entrainement intensif qu'on y 
suhit. Mais, en revanche, queue satisfac- 
tion quaint on. constate qu on a vecu les 
difficult:es,  .  qu'on a •aguerri son corps, 
qu'on est clevenu un bel outil couple et 
resistant, qu'on doniine de toute sa volon- 
te. Permettez-moi de citer ici quelqves 
paroles de M. le conseiller federal Musy: 
« Je suis et serai toujours partisan d'une 
armee et d'un service militaire, car jc suis 
convaincu lue ce service a etc une ecole 
de precision, de methode et d'exactitude 
dont nos industries, nos techniciens, nos 
fouctioimakes et employes out profite,en- 
fin une ecole de probite dont slionorem 
toujours Its professions. Et meme si j'e- 
tais persuade que jamais notre pays ne se- 
ra appele combattre, je serais encore 
partisan d'une armee. Il est bon pour un 
peuple de iceeinir quelquefois renseigne- 
ment du sacrifice. Je considere que le ser- 
vice militant. la presence effective sous 
les drapeaex, est le complement indispen- 
sable de recole pour la formation du ci- 
toyen. C'est pourquoi chaque ,annee,lors- 
que je remets un certain nombre de mil- 
lions a vies collegues.  charges du Departe- 
ment militaire, je le fais de grand coeur 
et sans regrets ». 

.  Les anciens Confedeths, impregnes des 
principes la chevalerie, se conside- 
raient toujours commedes_sold,ats de - la 
chretiente: milices Christi. Leur drape-ail 
est un symbole de foi. Le sentiment re-
ligieux, discret, tolerant a pu diminuer, 
mais n'a jamais disparu. Pour compren- 
dre Fame si variee du soldat suisse, it 
faut quitter_ les voles du tourisme et s'i- 
nitier it son travail, a ses fetes champe- 
tres. 11 faut connaltre ses tresors, ses 
vieilles eouturnes, ses vieux costumes et 
ses vieilles chansons. Il faut entrer dans 
Ia ferme, dans la maison du vigneron ou 
dans le chalet. 

Mais rime suisse, se decouvre encore 
mieux dam, le silence de nos solitudes al- 
pestres vivent et peinent nos troupes 
de montagne. La-haut, dans le silence 
des Alpes : les tentes brunes, les petits 
canons, les pyramides de fusils, les mu- 
lets sur le paturage au pied du glacier. 
Pendant la semaine, la troupe tire, s'exer- 
ce, patrouilie, grimpe sur les sommets. 
Le dimanelie, c'est le culte militaire, ran- 
ter, la chaire rustique. La troupe, l'arme 
au pied, forme le earth, les drapeaux sont 
au centre et flottent a la brise de nos som- 
mets. L'aumOnier catholique ,lit la messe, 
FaumOnier protestant prononce son allo- 
cution, les auditeurs bronzes, casques, s"a- 
genouillent, prient et chantent. Au rou- 
lement de tambour, les drapeaux s'incli- 
nent pour recevoir la benediction. La sub- 
siste quelque chose de cette ame confiante, 
croyante du soldat tons les temps, crea- 
teur et serviteut de la nation suisse. Dans 
ce cadre immuable, kernel, dans cette 
sublimite de la nature,on sent plus qu'ail- 
leurs la stabilite et la continuite de la mis- 
sion historique de notre armee. 

Les principes politiques de la Suisse 
se sont modifies depuis 1798. L'armee 
seule a continue inimuablement sa mis- 
sion. en conformite de ('histoire et en liai- 
son avec elle. Je dirai meme que, grace 
a ses. institutions militaires, la vieille 
Suisse vit dans la Suisse ciemocratique 
d'aujourd'hui. L'esprit d'autrcfois se 
maintient r' quelque sorte ffrace a l'ar- 
mee. -11 apparait dans toutes les manifes- 
tations de la vie individuelle et de la vie 
de societe. La penetration de la vie mili- 
taire et de la vie civile entre dies se fait 
sentir tous les jours. De quoi parlent les 
citoyens entre eux en vine, a la campa- 
gne, au salon, a l'atelier ? Des affaires, 
de politique, de sport, d'art peut-etre, 
mais surtout du service, de:, temps pas- 
ses sous les diapeaux, qui unit tout le 
monde dans une pensee feconde : l'a- 
mour du pays. Dans les auberges, les re- 
efts de l'occupation des frontieres, des 
manoeuvres on de caserne, declenchent 
les rires sous lesqttels se cache l'emotion, 
car ces souvenirs representent les belles 
heures de la jeunesse envolee. Entrons 
dans une de nos fermes on dans l'un the 
nos chalets: on y trouve autant de fusils  

que d'homines. Ce fusil que l'Etat confie 
au citoyen est le temoin des bons et des 
mauvais jours, signe exterieux de la di-
gnite de, citoyen, de la confiance que 1'E-
tat place en lui. Ce fusil est suspendu 
la naroi, a cote des armnes de l'ancien 
temps, a cote des prix de fetes- de tir, des 
tableaux religieux et des photos de fa-
mille. 11 parte le langage du devoir ac-
compli, it a sa valeur psychologique. En 
voici une preuve : on a trouve sous la 
plaque de couche d'un fusil rendu a l'ar-
senal par on vieux carabinier vaudois le 
billet suivant, si emouvant dans sa sim-
plicite : 

« A mon cher fusil. Atteint par la limite 
d'age et en vertu d'un ordre irrevocable, 
to dois me quitter et je dois me separer 
de toi. Tu m'as etc confie a la date memo-
rable du 4 actin 1914 et, des cc jour, to 
as etc ,avec moi pendant cette inoubliable 
mobilisation de guerre; nous avons fait 
ensemble plusieurs milliers de kilometres 
par le beau temps, les fortes chaleurs, les 
pluies, la neige et le froid. Tu as etc mon 
fidele ami pendant les longues heures de 
faction aux- frontieres et ailleurs, de jour 
et de nuit. Je garde de toi un vivant sou-
venir et to donne un supreme adieu ». 

Autre exemple de Fame de nos soldats: 
Derniereniz: , • 	 4.-10r.“ dans 
une grosse ferme de nos campagnes, ha- 

, 

bitee par un dragon. Logeant a l'etage s -u-- 
perieur de la ferme deja en feu, sa pre-
miere pensee est pour son cheval. 11 se 
,precipite a l'ecurie pour le sauver. Trop 
tard, l'ecurie est en flammes. Sa seconde 
pensee fut pour son equipement militaire. 
II remonte a l'etage en feu, mais on le 
retrouva carbonise avec, a cote de lui, 
son mousqueton et son, sabre. Ce geste 
mistime, Stout a l'honneur .de l'esprit de 
nos milices, ne merite-t-il pas d'être re-
leve ? N'a-t-on pas vu en novembre 1918 
un fusilier du Loetschenthal, appele par 
le tocsin a rattier sa compagnie mobili-
see, faire a pied le trajet jusqu'a Thoune, 
les_clientins de fear' etant en greve ? Bel 
exemple de conscience du devoir. Et plus 
pres de nous n'a-t-on pas vu derniere-
meat les dragons vaudois du ler regi-
ment, mobilises pour un service d'ordre, 
enlever leurs casques an moment du 
« Rompez vos rangs » et entonner sponta-
nement la « Priere patriotique ». 

* * * 
Telle est l'ame de notre armee et pour-

quoi nous sommes fiers de lui appartenir 
et de commander a de tels hommes. 11 y a 
certes des ombres, it y a la lumiere. Les 
hommes vieillissent et passent, mais l'ar-
mee reste eternellement saine et vivante, 
au-dessus des passions politiques et des 
petitesses de la vie journaliere. Sa mer-
veilleuse structure est cisele° dans le roc 
an seuil de notre histoire. Elle poursuit 
en silence et inebranlablement sa grande 
tache - d'education nationale, sa mission 
desinteressee, malgre les erreurs on les 
imperfections de toute oeuvre humaine. 

Tons -ceux qui sous l'influence crimi-
nelle de l'esprit sovietique, sous le souf-
fle empoisonne du faux pacifisme, cher-
client a diminuer ou a affaiblir l'armee sa- 
vent qu'ils entraineraient ainsi l'efion- 
drement de tout notre edifice national. 
Ce serait non seulement l'independance 
politique et territoriale de .  notre Suisse 
qui serait atteinte, non seulement son uni-
que moyen de defense, la puissance des 
arnies,. mais, plus profondement encore 
nos coutumes, nos acquisitions intellec-
incites et morales de plusieurs siecles, 
nos inceurs, notre originalite,• la sante 
physique et morale de notre peuple, toute 
son education nationale enfin. 

Tons ceux qui haissent l'armee, la hais-
sent parce que c'est l'obstacle, le mur 
eontre lequel se brigs la vague bolche-
viste de 1918. Farce qu'aux reves utopis-
tes Parinee oppose le sew de la realite, a 
la lutte des classes elle oppose sa fidelite, 
sa solidarite, son esprit de fraternite, et 
sa force s'il le faut. Parse que de tous les 
produits de noire soh, c'est celui qui a les 
racines les plus profondes. L'arracher, 
serait arraeher la moitie de notre terre, 
tant la motte adhererait aux racines. 

La mystiqiie revolutionnaire, avec sa 
soeur camoutlee, la mystique pacifiste, 
nest ni un mythe ni une mystification, 
comme certains feignent de le croire. Par 
une corruption savante elle prepare une 
jeunesse indifferente a la Patrie et •e-
belle a ce qu'elle Itti doit. A la famille, 
l'ecole, aux autorites de veiller et de pre-
velar. 11 ne soffit pas de connaitre la 
ve•ite, it taut user la defendre. 

En presence du desarroi des idees, 
c'est vers notre passe qu'il fain se tour-
ner, lui demander  ses lemons et les sui-
vre. C'est pourquoi je l'ai evoque ce soir. 
Et que nous dit-il « Suisse d'abord 

Cela vent dire qu'aux mystique s  ci-des- 

sus, a ceux qui tendent a noyer notre pa-
trie dans une organisation communiste 
mondiale et anonyme, nous voulons op-
poser la mystique de la Suisse eternelle, 
comme le voulurent, le ler aollt 1291, les 
montagnards d'Uri, Schwytz et Unter- 
wald, seuis, tivres a eux-memes, mais avec 
leer confiance en eux et en Dieu. 

Lettre  de Suisse 
Une statistique federale du tourisme 

En date du 30 decembre 1932, le Con-
seil federal a adresse a l'Assemblee fede-
rate un message a l'appui d'im projet 
d'arrete federal instituant une statistique 
fedi rah tlu tourisme en Suisse. 

La « Revue Suisse des Hotels )) resu-
me comme suit ce projet : 

Le premier chapitre du message expo-
se ce qui est fait jusqu'a present en 
Suisse dans cc domain. L'idee d'etablir 
tine statistique uniforme des xoyageurs 
descendus dam--;  les hotels de la Suisse est 
tres ancien En 1851 deja, on s'etait 
propose 	proceder a des enquetes statis- 
tiques sur le nombre des touristes etran-
,:;rs qui visitent la Suisse pendant la bel-
ie saison. Depuis lors, des konomistes 
vista et 'ue. noinnreux representants du 
tourisme out frequemment demande l'eta-
blissement ,d'une statistique federate des 
vo ya Aeurs. 

jusqu a present, on n'a recueilli que 
des renseignements de source privee, le . 
plus souvent par les soins de bureaux lo-, 
caux. Pendant des dizaines -d'annees, la 
Societe suisse des hoteliers et l'Union des 
societes suisses de developpement se .sont 
efforcees de concentrer les donnees obte-
nues. L'Office suisse du tourisme, a par-
tir de sa fondation en 1918, a repris cette 
tache. Des 1)20, it a demande l'organisa-
lion d'une statistique federate. Satisfac-
tion n'ayant pu lui etre donne, it a re-
double ses efforts et grace it sa tenacife, 
le nombre des stations qui lui fournissent 
regulierement des rapports a passe en dix 
ans de 20 a 141, comptant 121.142 Tits de 
clients dans les hotels. Cependant le nom-
bre des ntlitees n'est encore etabli que 
pour 96.000 tits environ. 

Au tours des dix dernieres annees ega-
lenient, de bonues statistiques locales ont 
etc creees Bans les vines de Zurich, de 
Berne et de Bale. Le seul canton qui ait 
organise une statistique officielle, com-
plete et uniforme du tourisme est celui 
des Grisons, qui a promulgue a vet effet 
une 101 special° le 21 decembre 1.919. De-
puis 1929, l'Office federal de l'industrie, 
des arts et metiers et du travail public 
chaque mois un releve statistique portant 
stir le milieu et la fin du mois. L'Union 

•des villes suisses s'est egalement occupee 
de dresser une statistique touristique pour 
1930. 

Mais le Conseil federal fait remarquer 
dans un second chapitre l'insuffisance ab-
solue des statistiques etablies actuellement 
Celles-ci sont loin d'englober toutes les 
villes, ainsi que toutes les stations touris-
tiques, climatiques et balneaires. Le nom-
bre des lits de maitre compris dans la 
statistique de 1931, par exemple, ne re-
presentait que 58 0/0 du total exact indi-
que par le recensement federal des entre-
prises en 1929. En realite, le resultat est 
plus restreint encore,car -nombre d'hOtels, 
meme dans de grands centres comptant 
pea d'exploitations saisonnieres, ne four-
nissent des renseignements que pour quel-
ques Mois seulement. D'autre part, on ne 
compte pas partout le nombre des nuitees. 
On pent admettre que le nombre des nui-
tees n'est recense maintenant que dans les 
2/5 des hotels. 

Aussi he Conseil federal pouvait-il dire 
dans son message du 3 aolit 1932 concer-
nant l'aide aux entreprises hotelieres: «La 
Suisse ne possede inallteureusement pas 
de statistique generale du tourisme pou-
vant dormer un tableau complet du recut 
de l'affluence des strangers au cotes  de 
l'atinee derniere et surtout pendant la 
mativaise saison d'hiver 1931/32». Dans 
ee document officiel, it n'a pu que citer 
des statistiques approximatives et des eva-
luations. La Societe suisse des hoteliers a 
ti'-:ttieile.  yei sa re  co. ittraintitiq  tet d:en faire autant pour ap- 

du 2 octobre 1932• au De , 
 partement federal de l'economie publi- 

(

La statistique insuffisante du tourisme 
dans tin pays comme la Suisse qui posse- 
de l'industrie hOteliere la plus ancienne 
et la phis reputt-sd de l'Europe, contraste 
facheusement avec les resultats modeles 
auxquels d'autre s  pays sont parvenus dans 

(' * Le 
 ehalire III du message rend comp- 

tee dde°smeaiffie  efforts tenter en vac de la creation 

d'une statistique federate. D'aucuns se 
sont imagines que cette statistique servi-
rait a des buts fiscaux; .mais ifs oublient 
que les autorites disposent ,aujourd'hui de 
moyens de taxation tout differents. D'au-
tre part, la situation economique de l'hO-
tellerie suisse, gravement menacee par la 
concurrence etrangere et la crise, veut que 
l'on soit au chair sur le mouvement tou-
ristique; - elle exige une rationalisation 
complete Ale la direction des entreprises 
hOtelieres et de leur publicite. Pour vela, 
it faut une statistique parfaitement eta-
blie. Celle-ci serait egalement dans Pint& 
ret des Chemins de fer federaux et des 
autres entreprises de transnortg. 

Nos exportations et les revenus de nos 
capitaux places a l'etranger etant en re-
cut, notre pays n'a plus pour diminuer 
le deficit de sa balance commerciale que 
son industrie hOteliere et le tourisme en 
general. Mais ici encore it faut etre au 
clair. L'absence d'une statistique federate 
du tourisme a etc tout particulierement 
sensible lors des negotiations relatives au 
trafic de compensations et elle se fait 
d'autant plus remarquer aujourd'hui que. 
graces aux excenentes statistiques des 
Grisons et de diverses villes, nous savons 
ce qu'on pent faire dans ce domain. 

necessite de dresser une 
detainee et complete du tourisme ne pou-
vait plus etre meconnue des autorites fe-
derates. Une conference d'experts reunie 
le 29 juin 1932 a energiquement appuye 
la proposition crinstituer par voie 

une statistique federate du tourisme, 
c'est-a-dire des voyageurs descendus dans 
les hotels. Elle a vote la resolution suivan-
te : « Les organisations et associations in-
teressees au tourisme estiment qu'il est 
absolument necessaire a la politique eco-  
nomique et au develOppement de l'indus-
trie hOteliere de la Suisse d'etablir tine 
statistique uniforme, pratique et scientifi-
clue du mouvement du tourisme en Suisse. 
Celle-ci doit correspondre a l'importance 
economique de notre industrie hOteliere 
et repondre -aux exigences du developpe-
ment du tourisme ». 

La statistique du tourisme ne doit pas 
seulement cnmprendre le nombre des 
voyageurs descendus dans les hotels, pen-

,  lions, etablissements balneaires, sanato-
riums, etc., mais surtout le nombre des 
units d'hOtel, et cela avec l'indication du 
pays habituel des voyageurs. 

Afin d'assurer un depouillement et une 
publication rapides, les releves devront 
etre envoyes chaque mois aux bureaux 
officiels. 

L'arrete federal decretant l'organisa-
tion et he fonctionnement de la statistique 
federate du tourisme n'ayant pas un ea-
ractere d'urgence serait soumis an referen-
dum. 

Les donnees statistiques fournies par les 
hotels n'ont de valeur que si elles sont 
exactes, completes et fournies en temps 
voulu. Dans l'interet nteme des hoteliers, 
les renseignements inexacts ou entaches 
de negligence devraient entrainer une a-
mende qui, d'apres le projet de loi du 
Conseil federal, serait de 5 a 100 francs. 

Toutes les entreprises hOtelieres de-
vraient etre comprises dans la statistique, 
meme les moins importantes, qui devien-
tient de plus en plus nombreuses a mesu-
re que s'accroit la circulation des automo-
biles.Actuellement, les petits hotels dime 
dizaine de tits representent 45 0/0 de tous 
les. hotels, quoiqu'ils ne possedent que 
10 0/0 du nombre total des lits disponibles 
Pour faciliter les debuts de la statistique, 
ces petites exploitations n'y seraient en-
globees tout d'abord que dans les regions 
ou elles jouent un role particulieretnent 
important. La statistique serait done or-
ganisee et etablie par etapes. 

L'experience prouve que l'on peut dres-
ser une statistique fres complete avec des 
(itie;lionflaires tout :1 fait simples. 

Le Bureau federal de statistique rectteils 
lera et depouillera les formulaires prove-
nant des regions qui ne possedeut pas 
d'office en mesure de faire ce travail. 

•L'introduction de la statistique du tou-
risme dans le programme d'activite  do 
Bureau federal de statistique necessiterait 
un credit annuel de 15,000 francs settle-
ment. Cette somme, dit le message, est in-
fime au regard des millions qui sont de-
penses pour la propagande en faveur du 
developpement du tourisme. 
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Souscrivez un abonnement : 
Le 

JOURNAL SUISSE D'EGYPTE 
ET DU PROCHE-ORIENT 

vow- remercie de cette preuve de 
sympathie et d'interet. 



OSCAR GREGO 
ASSURANCES 

ALEXANDRIE: Tel. 4040 - B.P. 210 e 
LE CA1RE: Tel. 3818. - B.P. 884 

Incendie. - Transports Maritimes. - Fluviaux. - Terms-
tres. - Automobiles. - Accidents et Maladies. - Collectives 
Ouvrier. - VIE. - Responsabilite Civile. - Bagages. - Vol.-
Brie de Glam. - Valeurs et Numeraires par Poste et par 

Messages. - Emeutes. - Infidelite. 
Effectukes aupris des Compagnies 

CALEDONIAN INSURANCE Cy. 
(Compagnie d'Assurance fondee en 1845). 

THE NETHERLANDS 
(Compagnie d'Assurance fondee en 9>-Yr - ,. 

FATUM 
(Compagnie d'Assurance contre les accidents). 

" LEVANT" 
Insurance et Reinsurance Coy et au Lloyds. 

Organisation speciale pour assurances industrieleis de 
toute sorts : Incendle, Accidents protessionnels et Mala-
dies des ouvriers et frail' relatifs, Responsabilite civils 

des Industries et des Entrepreneurs. 

0.4■0∎ 0•■■ 

RE60 

Descendez au Windsor Palace. 
C'est l'Hotel qui vous donnera 

le plus de satisfaction. 

100 chambres, 

80 avec salle de baMs. 

Position ideate 
	♦ 

il■-■••••-■ 

0•40■40•40s.s0s40%40s4C 

Le Tango Argentin 
le plus langoureux cree a ce jour. 

Cant. Chiquita 
danse dans le monde entier 

Vous pourrez l'entendre chez vous admirablement enregistre 
sur disque 

His as 	Voice" 
SALONS D'AUDITIONS ET DE VENTES : 

K. Fr. VOGEL - W. & E. VOGEL & Co. Successeurs 

	

ALEXANDRIE : 	 LE CAIRE : 	 HELIOPOL S : 

	

28 Rue Cherif 	16, Rue Maghrab. 	10, Boulevard Abbas 
osiOs40%sOvtoassas.s0s.i.0 • • • • • • • • • • • • • •OV•K 

2 	 JOURNAL SUISSE D'EGYPTE ET DU PROCHE-ORIENT 

Parmi la Presse Suisse 

Le testament du condottiere 
«Landrat» ou Grand Conseil uranais est 

actuellemeut fort cmpetre d'un litige ad-
ministratif dont l'origine remonte au XVI' 
siecle et touche a la periode oh les petites 
republiques alpestres du centre de la Suis-
se jouaieut leur role dans les fastes mili-
taires du continent. 

Le plus puissant personnage de l'epo-
que au pied du Gothard etait un certain 
Jacques A Pro, d'origine tessinoise. Con-
dottiere eurichi aux services strangers, 
depute a is Diete, bailli de Baden, tre-
sorier (Mitt, it avait etc anobli par Fran-
cois ler et tree chevalier par Charles-
Quint, auxquels it avait su rendre des ser-
vices. Le petit chateau d'A Pro, qu'il 
construisit dans le village de Seedorf,pres 
tie Fliielen, est un des plus beaux monu-
ments civils du gothique tardif en Suisse. 
Il legua ses biens a son fils Pierre, qui sut 
les faire fructifier par le commerce des 
hommes de guerre, Banneret,landam ► an, 
ii Jut colonel an service de France an 
temps oil les guerres de religion deman-
daient une grande consommation de sol-
dais. Pour loger les mercenaires qu'il 
fournissait a la France, it construisit, pres 
de Locarno, Bette caserne qui existe en-
core de nos ,lours sous le nom de Casa di 
ferro. H laissa aux contemporains le sou-
venir d'un rude jouteur et d'un franc Iti-
ron. Les chroniqueurs beaux affirment 
qu'il fit pore de plus de 70 enfants. 

Ce pere do sa patrie, sentant sa fin pro-
chaine et avant sans doute quelques pecca-
dilles sur la conscience, voulut faire acte 
d'edification. En 1578, it constitua la plu-
part de ses biens en fideicommis dont le 
revenu devait servir a l'education et a 
1 -assistance &enfants pauvres. Le landam-
man. le cure .d'Altorf et un troisieme per- 
sounage, cnoisi parent les notables, -ruin, 
tionnaient comme administrateurs. Its de-
vaient etre designeS par les membres de la 
famille A Pro. Cette fondation, compo-
see de terres, d'alpages, du chateau d'A 
Pro, qui sert aujourd'hui de presbytere 
au village de Seedorf, vaut actuellement 
environ 280 mille francs. 

Avec les siecles, la designation des ad-
ministrateurs par la famine des fonda-
teurs tomba en desuetude. Le fideicommis 
est depuis long,temps administre par la 
« corporation » d'Uri, chargee de l'eco-
nomie des alpages, des forks, des terrains 
communauY, of"- 

Mais le Grand Conseil d'Uri decida, 
la fin de 1931, que l'administration de la 
fondation A Pro et la nomination des ad-
ministrateurs appartenaient a l'Etat et 
que ce serait desormais le «Landrat» qui 
elirait les administrateurs et examinerait 
les comptes. 

Ce fit alors qu'intervinrent les descen-
dants du fondateur. Le condottiere au ser-
vice de France n'a plus de descendants di-
rects, mais comme it avait etc pere de 
nombreux enfants avoues et inavoues it 
Sc trouva plus de 40 Uranais pour affir- 
mer qu'ils descendaient de lui par des li-
gnes collaterales. 

Cette tribe d'A Pro est groupee autour 
d'un paysan de Seedorf. nn certain DaN-1(1 
Imhof, qui depuis des annees consacre 
ses loisirs a etablir toute la genealogic 
nombreuse et ramifiee du testateur.I1 con-
voqua tons les descendants reels ou sup-
poses du vieil homme de: guerre, presida 
leur assemblee, fo ► da un conseil de famil-
le, redigea des statuts et reclama au gou-
vernement le droit d'administrer la fon-
dation en invoquant l'acte constitutif du 
fideicommis. 

Le gouvernement avant ecarte la reque-
te, le conseil de famille s'adressa an «Lan-
drat», qui, ne sachant comment denouer 
cet echeveau embrouille, renvoya I'affaire 
a une commission. 

Cette querelle met sens dessus dessous 
tout le pays d'Uri. Il n'est pas impossible 
qu'elle ait son epilogue an Tribunal fe-
deral. P. G. 

A nos Lecteurs 
Les temps sont durs, c'est vrai. Its 

sont durs pour tous. Its le sont aussi 
pour un journal de liaison et de groupe- 
ment tel que le Journal Suisse d'Eygtpe 
et du Proche Orient. 

Facilitez son activite en souscrivant 
un abonnement. 

Le Journal Suisse d'Egypte et du Proche 
Orient a fait ses preuves. II n'est pas 
pres encore, de s'endormir sur ses 
lauriers. 

Aidez-lui pour qu'il puisse vous 
aider comme it le desire. 

Et vous souvenant du proverbe : 
Ne remettez pas a demain ce que vous 

pouvez faire aujourd'hui meme ». 
Merci d'avance ! 

Nous lisons dans le « Band » it p ► opos 
Iles dornmages de guerre des Suisses 
l'Etranger 

weniger Gliick haben die 
Auslandschweiser. Die Kriegsgeschtedig-
ten tinter Amen haben die kalte Schut-
ter zu spiiren bekommen. Und diejeui-
gen, the sich seit. vielen Jahren  bemii-

hen, auf de,m Boden der Freilwilligkeit 
nachzuholen, was in andern Liendern, 
nicht nur Grossmaechten, von Staates we-
gen geschieht, um den lebeudingeu Zu-
sammenhang zwischen den Laudsleu- 

•ii in der tit (snide mid (ler Ileiniat Lunt 
Wohle beider 'I'cile zu suerken  —  was 
fiir die Schweiz um so ncetiger ist, als 
eiuzig wir eine Milittersteuer von den 
Ausgewanderten erheben — die haben 
litre Erfahrung auch gemacht. Jetzt, wo 
Not an Mann ist, jetzt, wo zum Druck 
der Weltkrise auch eine kiinstlich ges-
chaffene Not kommt, weil unztehlige 
Schweizer, die 'loch Arbeit fanden,durch 
behcerdliche Verfiigungen auf die Strasse 
gestellt werden, eben jetzt ist die Aufga-
be der Auslandschweizerorganisation und 
flues seit J ahren mit unglichen Ueber-
stunden arbeitenden Sekretariates in Bern 
doppelt dringend. Deng in solcheu Zei-
ten der Prilltuig gehen uns viele wert-
voile Kraelte verloren ; zu den materiel-
len geselleu sich seelische Neste, und 
wenn wir uns nicht tun unsere Leute in 
der Fremde kiimmern, dann werden sie 
der Heimat innerlich eutfremdet und 

L'affaire du pilote anglais Hope 
L'aviateur auglais Hope et le photogra-

phe W. E. G. Eteanly, correspondant du 
Daily Mirror, viennent d'être les heros 
(rune avulatuic gut; at tuttril.■ 

grande confusion. 
Arrives en Suisse le 18 janvier pour 

v rechercher leur camarade Hinkler,dont 
on avail ,,ignale la disparition, Hope et 
son compagnon avaient quitte Paerodro-
ine de la Blecherette pour survoler — di-
saient-ils — les Alpes bernoises. 

Le lendemain, on etait sans nouvelles 
des deux aviateurs. Deux nilote,s lausan-
ibis, MM. Kanenacher et t.. -rix, parti-
rent alors a leur recherche, et, cm me-
pris de graves dangers, passerent 
journee entiere a explorer l'Oberland 

Mais le capitaine Hope avait rain& la 
Blecherette et s'etonnait qu'on cut ainsi 
alarms l'aviation suisse. Et son compa-
gnon Heanly adressait au Daily Mirror 
le reportage suivant : 

« Lausanne, vendredi 20 janvier. 

« Savez-vous que nous avons parcouru 
les Alpes pour vous et que la moitie de 
lEurope craint que vous ne soyez 
mort ?» 

« Ces paroles qu'un pilote militaire 
suisse m'a adressees dans le minuscule 
village d'Ardon, dans la vallee du Rho-
ne, out fait comprendre pour la premie-
re fois an capitaine Hope que notre ab-
sence avait 	 ties soiveiz- 

« Nous avons atterri a Ardon a 17 heu-
res environ, jeudi soir, apres six heures 
de vol dans les pires conditions que me-
me un aviateur aussi experiments que le 
capitaine 'lope ait jamais rencontrees. 

« Et cependant, je me rend maintenant 
compte qu'apres que notre periode de 
tension cut pris fin, et que nous dor- 
mions paisiblement dans une ferme, les 
soucis de nos amis a la maison ne fai-
saient que commencer. 

« Nous sonunes partis de Lausanne a 
11 heures environ, flier matin (jeudi) 
pour explorer les pentes du Wetterhorn 
qui, selon !'opinion du capitaine Hope, 
possedaient le secret du capitaine Hin-
kler. 

« Le soleil brillait au moment de no-
tre depart, mais nOus rencontrames ra-
pidement un terrible etat atmospherique. 

« Des vents tres forts soufflaient et se-
eouaient i'avion comme une feuille et 
des remotes terribles qui, scion l'estima-
lion du capitaine Hope, avaient une vi-
tesse de 160 kilometres a l'heure, ont 
',carte ravion, le faisant devier de sa rou-
te. 

« En dhtix occasions et grace a d'adroi-
Ics manoeuvres, le capitaine Hope a re-
ussi, avec tine chance inoule, a empecher 
r avion &etre fracasse contre les Brands 
rochers noirs sut le Banc de la monta-
glie exactement comnic une mouche 

precipili:c contre tine vitrine. 
« De plus, nous etions continuellement 

hantes par la ciainte que le froid inten-
se, coninte ce fat auparavant lc cas dans 
nos recherches, lige la benzine dans Ic 
carburatear car la temperature etait si 
basse que noire haleine faisait nue btuce 
sal les pare-brise. Si ce phenomene s'e-
tail prodnit, la mort aiirait etc cellul-
ite. Tenter is vol plane parmi ces ravins 
parsemes ilt rochers eat-etc une tache 
impossible : nous en avions d'ailleurs é- 

sic]) ganz abwenden. 
Aber die Beitrtege aus der Privatwirf-

schaft, aus (knell das schoene Werk sich 
hisher erhalten hat, sind infolge von 
Krise mid Spartengsten selu scharf zu-
riickgegangen. 

Das war nun der richtige Augenblick, 
inn auch noch die Bundessubvention um 
voile 20 Prozem zu kiirzen. Es ging ganz 
slat[. 

Das Auslandscliweizerwerk verfolgt kei-
ne Partcizwecke, wie andere Unterneh-
iuungen, denen die Eidgenossenschaft zu-
hilfe komint. Ls hat lediglich %in oeffent-
licltes, iul besten Sinn eidgenoessisches 

Ziel im Auge. Da wird etwas geleistet, 
das fast iltberall sonst als. Staatsaufgabe 
betrachtet wird. Wir denken in den Zei-
ten der Hochsellutszcelle auch Baran, dass 
unsere Laudsleute draussen als Vorpos-
ten der schweizerischen Wirtschaft die-
nen koennen. Wir moechten sic nicht als 
verlorene Posten betrachten. 

Es gibt chic parlamentarische Ci truppe 
fin die Walirung der Interessen der Aus-
landschweizer. 

Nicht einer der Herren hat die Stim-
me erhoben, um dear Parlament wenig-
stens die Lage klarzumachen. 

Die Auslandschweizer haben eben das 
Stinnurecht nicht. Ihre Organisation hat 
keine Wxliler hinter sich . 

Man wird sic ern Juni wieder verges-
se ► , wie man sic im Dezember verges-
sen hat. 

to mis en garde par les autorites de l'ae-
rodrome de Lausanne avant notre depart. 
On nous avail indique l'emplacement 
(fun certain nombre de terrains d'atter-
rissage de sceours et on nous avait dit 
qu'un atterrissage ailleurs etait impossi-
Me. 

« Pendant six lieures, nous continua-
nces noire oataille avec les uuages de nei-
ge et la tempete. La mort nous appa-
raiSsait t chaque minute.» 

Ce reportage fantaisiste a souleve a 
Lausanne tine vive indignation. M. Kam-
macher, end de port de Fi..erodrome de 
1 aus.anne, qui a participe .aux recherches 
ellectitec•s dans les Alpes bernoises et dans 
le Valais, accompagne de M. Cherix, pre-
sident !ti Section romande de 
Club. a contrau • -frafirc6 Ics nombreux reuseignements 
vie nous .a volts pris, it ressort tres  clai-
tenlent que les soi-disant recherches de 
l'aviateur ziaglais Hope sont une enorme 
fulnisterie. II est prou.ve que son equi- • 

 pee est une aliaire publicitaire. Afin de 
depister les recherches que nos aviateurs 
auraient pu faire, Hope declara a son de-
part qu'il atlaii explorer la region du 
Wetterhorn es que le Valais ne Pinteres-
sait pas. Aussi, cet _aviateur allait atterrir 
aux environs de Vetroz dans tin temps 
record, pais it plia les ailes et pendant 
plus de vingt-quatre heures, le pilote et 
son passag•,r journaliste, flanerent dans 
la region pat un temps calme et merveil-
leux. 

« L'aviatetu Hope a quitte Lausanne 
a 1109 et a atterri vers 1140, contraire-
ment a ce que mentionne la traduction 
de Particie qui a paru dans le Daily Mir-
ror. La citargc d'essence emportee etait 
de 100 litics, done trois helixes de vol ; 
it n'est - done plus question que ce pilote 
ait accompli six heures de vol et 800 ki-
lometres au-dessus des Alpes par vent de 
160 kilometres-heure et clans les tempe-
tes de neige. L'histoire du telegramme 
(lisant que Bert Hinkler etait an pied 
'du Wetterhorn semble inventee de toute 
piece. 

Il est exclu qu'un pilote de cette 
competenoe alt songs a traverser nos Al-
pes avec une charge de vingt-cinq hen-
res d'essence a bord d'un avion de tou-
risme. 

(( Le total des heures de vol accompli 
pour recherelier l'aviateur australien se 
monte a euviron deux heures, it repre-
sente le tie:placement Lausanne-Vetroz et 
retour a ibex-Lausanne en survolant pai-
sildement lc milieu de la vallee du Rho-
ne, anciine recherche n'a etc effectuee 
au-dessus tilt Simplon qui, pourtant, etait 
le passage le plus difficile du trajet,pett 
probable de. Bert .Hinkler. 

« L'amionce du vent terrible dans nos 
Alpes avec te ► pete de neige et avion pro-
jete contre les rochers ne pent que noire 
au developpement de l'aviation dans 'm-
ite pays. t.,ornme nous l'avons déjà dit 
plus haut, le temps etait calme et beau. 

« 11 se pourrait que l'aviation militai- 
•e suisse pre ► ne la decision de ne plus 
rechercher les aviateurs egares dans no-
trc region, chose qui  •  serait tres regretta-
ble, et nous ctoyons savoir que l'Aero-
Club de Suisse, section romande, adres-
sera une ',Jaime a l'Office aerien federal, 
ainsi qu'a la Federation aeronautic:pie 
internationals, au sujet des procedes pen 
louables de ces deux messieurs 0.. 

La Suisse a l'Etranger 

Suisse et Amerique 
Le prof. Dr. Ad. Keller, secretaire ge-

neral de la Federation des Eglises protes-
tantes de is Suisse et de l'Office social 
d'Entr'aide (les Eglises, vient de faire aux 
Etats-Uni,. sejour ;le deux mois con-
sacre a tine tournee de conferences dans 
les l!niversites. Du Maine au Texas, it a 
I  rouve ',doom un accueil chaleureux et 
Iles auditoires fort interesses par ses a-
nalyses penetrantes de !'influence de la 
theologie de Karl Barth et de ses rapports 
avec Pcecumenisme. 

II a egalement insists sur P ►nportance 
d'une meilleurt. comprehension reciproque 

protestantismes am.6ricain et curopeen 
et a vivement engage les Eglises ameri-
(antes a collaborer plus etroitement avec 
celles d'Europe, non seulement sur le ter-
rain social, mats aussi stir celui de la pen-
see religieuse. 

Au debut de decembre it a pit assister 
a l'assemblee generale de la Federation 
des Eglises americaines qui sieffe tous les 
quatre MIS et avait lieu cette r'fois a In-
dianapolis. 

A New- fork, Ic Federal Council d'A-
merique a offert en l'honneur du Dr. Ad. 
Keller tin iunch au cours duquel celui-ci 
a expose is situation religicuse des protes-
tants d'Espagne sous le regime republi-
vain et souligne les heureux effets de l'ap-
pui  naguere par le protestantis-
me americam aux institutions protestan-
tes de la peninsule iberique. 

Consulat suisse d'Alger 
Le Conseil federal a pris connaisance 

du deces du docteur Paul Leuba, consul 
de Suisse a Alger. Il a charge M. Erwin 
Jost, chancelier du consulat de Suisse a 
Alger, de la direction du consulat en qua- 

g."-rant 

Chez les Suisses d'Alger 

Le 12 janvier a ell lieu le manage du 
sympathique chancelier, faisant actuelle-
ment fonetions de consul suisse a Alger, 
M. Jost, avec Mlle Yvonne Vasserot. 

Mlle Vasserot est la fille de M. Au-
guste Vasserot, etabli depuis de longues 
aunties en Algerie et. la petite-fille de 
M. 	 Vasserot, 

a Seville.  
le a   

M. Vasserot avail pris sa retraite 
Lausanne, et les anciens Lausannois se 
sonviennent de cet homme distingne et 

sympathique dont la maison etait a co-
te du Cercle de Beau-Sejour, a l'avenue 
du Theatre. 

La Suisse en Uruguay 
M. Traversini, ministre de Suisse, a 

presents scs lettres de creance au presi-
dent de la Republique. 

Le client serieux 
La direction generale des douanes fran-

caises a public le tableau eomparatif par 
pays des importations et des exportations 
en 1932. Les principaux clients de la 
France sont toujours I'Union economique 
belgo-luxembourgeoise, qui vient en tete 
avec deux milliards deux cents millions 
en elliffre3 ronds, la Grande-Bretagne a-
vec 1111 milliard 961) millions, l'Allema-
gne avec tin milliard 690 millions, et la 
Suisse avec tin milliard 510 millions ; 
les Etats-Unis out retrograde a la cin-
quieme place avec moins d'un milliard 
d'importinion s  francaises. 

Cependant, stir l'autre plateau de la 
balance commerciale, les importations 
grasses en France ne representent que 
608 millions, laissant ainsi au benefice 
dc la France pres d'un milliard. 

La Suisse est un client serieux ; elle 
est meme le plus serieux puisqu'aux a-
vantages d'une monnaie saine et d'une 
faculte de paiement reguliere, elle joint 
celui de valoir la settle balance commer-
elate vrailnent avantageuse clue la Fran-
ce enregieitre dans ses echanges avec Pe-
t ranger. 

On ne manquera pas de s'etotmer et 
&admirer, (levant le tableau public par 
la direction generale des douanes, que 
ce soit precisement aux etablissements 
financiers de son client serieux qu'une 
autre administration du meme ministere 
des. finances ait jugs bon de reserver ses 
severites dans ies affaires de fraudes fis-
cales auxquels chacun sait que des eta-
blissements financiers d'autres pays e-
taient meles. 

FINESSE, 
QUALITE, 

AGE, 
ont fait, depuis plus de 180 ans, 

la reputation universelle du 

Cognac HENIVESSY 

Hubermann 
Spiwakowski 

Piccaluga 
Gabre 

Armstrong 
Edith Lorand 

Sur Disques PARLOPHON 
Prix d'occasion 

25 1 ,„ 	 P.T. 9.- 
30   » 15.— 

Phonos Paillard 
La marque Suisse 

En vents chez : 

I 	 

SILBER PAM 
1  

7, Rue Fouad ler. — Tel. 70-90 
ALEXANDRIE 

Pour avoir de belles fleurs dans 
votre jardin et de belles plantes 

d'appartement 
EMPLOYEZ L'ENGRAIS ORGANIQUE 

SPECIALEMENT PREPARE par 

The MANURE COMPANY of EGYPT 
Cie. des Engrais d'Egypte 

6, Rue Cherifein. — LE CAIRE 
P.T. 50 par sac de  100  Kgs. 

Pour les grandes cultures demandez notre 
brochure speciale 

004111-01■0 

WINDSOR PALACE HOTEL 
ALEXANDRIE 



g - 
(4f 

NOUVELLES 
DU PAYS 

CHALONS La Maison de Qualite 

20 Rue Cherif Pacha. 

Les deux dernieres semaines de 
Sa 

Grande Exposition de Blanc 
Tous les articles qui la composent sont vendus a des prix, ne craignant, 

a qualite egale, aucune comparaison. 

1.1•1R11. 

ap, va. 	411. 411. 4110 41111■ 411110 IMO 411110 4101! 41W -  IOW 4111P 

■-,---,apeve•vmsmn.ca,-Ns -  N-NeLCII, 'OS 	 NPON-"142+ 

OCDOCACNICAPCDOCAPC).C)  0 

RADIO 

NORA 
r appareil prefere des 

connatsseurs. 
Exposition permanente 

chez CALDERON 
LE CAIRE : 118, Rue Emad El Dine. 

ALEXANDRIE : 18, Rue Cherif Pacha. 

Facilites de paiement 

  

1■11■11111111111■11111.11F: 
NUMMIllb 	  

 

JOURNAL SUISSE D'EGYPTE ET DU PROCHE-ORIENT 
	

3 

A l'Etat-major general 
Le colonel Jakob Huber, instructeur 

d'artillerie a Kloten, est nomme chef d'e-
tat-major du 3e. corps d'armee ; it corn-
mandait actuellement la Brig.,,, Art. 5 a-
pres avoir etc chef d'E. M. de la 6e. di-
vision. 

Le lieutenant-colonel Hans Biihler, an-
cien commandant du Reg. I. moat. 18, 
est nomme chef d'E. M. de la 3e. divi-
sion. 

Les chefs d'E. M. des unites d'armee 
sont ainsi les suivants : ler corps, col. 
Goudet ; 2,e. corps, col. Hartmann ; 3e. 
corps, col. Huber ; lre div., lieut.-col. 
Perrenoud ; 2e. div., lieut.-col. Biihler; 
4e. div., lieut.-col. Giibeli ; 6e. div. lieut. 
col Fischbaeher; div. du Gothard, col. 
Waldis. 

Journees suisses de sous-officiers 

Cette manifestation, qui est fixee aux 
14, 15, 16 et 17 juillet prochain it Gene-
ve, xnerite tout particulierement de rete-
nir "'attention puisqu'elle fait prevoir la 
venue de plus de 3000 sous-officiers, de 
tomes arnies. Le nombre des concours, fi-
xe a 31, dit, a lui seul, l'envergure de cet-
te importante manifestation militaire, qui 
a eu lieu tons les quatre ans. 

Lancement de grenades a main, course 
d'obstacles, tir au musil, tir an pistolet et 
au revolver, estimation de distances, e-
xercices de marche, concours quintuple, 
conduite du groupe au combat, course 
de patrouilles, ecole de piece et de tir 
(artillerie), patrouilles de telephonistes, 
de cavalerie, exercices pour pionniers-
aviateurs, radio telegraphistes, ponton-
niers, de commandement pour sous-offi-
ciers et appointes d'infanterie, pour four-
riers, moniteurs de la Jungwehr, sapeurs 
et mineurs, d'observation et de redaction 
de rapports, a la mitrailleuse, an fusil-mi-
trailleur, concours pour cyclistes, travaux 
-aux instruments d'artillerie, seller, bri- 
der et equitation harnacher et ecole de 
conduite, escrime, signaux optiques, tra-
vaux ecrits, concours pour auteimobilistes 
militaires, tels seront les multiples con-
cours soumis a l'appreciation du jury, qui 
sera preside par le colonel A. Rilliet, Cdi. 
Br. J. 2, de Geneve. 

Si le systeme des milices a pu etre main-
tenu malgre la brievete des periodes 
d'iustruction, c'est surtout grace a racti-
vite hors service des cadres qui s'astrei-
gnent volontairement a parfaire leurs ins-
truction militaire. Les «Journees suisses 
de sous-officiers », par les entrainements 
qu'elles necessitent pour les membres des 
90 sections de l'Association suisse de sous-
officiers, contribuent largement a la pre-
paration de notre armee. 

Un exploit de nos soldats skieurs 
Un detachement, fort de 36 hommes, 

sous le commandement du capitaine Gui-
nan, instructeur technique de la compa-
gnie de skicurs, brigade de montagne 3, 
accompagne des premiers-lieutenants 
Gautard et Charles et Pierre de Kalber-
matten, est parti lundi dernier, le ma-
tin de Bretaye, pour atteindre, le meme 
jour, dans la soiree, La Lenk. 

Le detachement passa le col du Neil-
leret, Les Diablerets, le Col du Pill'On, 
Gsteig, le iirinnenpass, Lauenen, la chal-
ne du Truttlisberg et La Lenk; la derniere 
partie du parcours fin effectuee de nuit. 
Le lendeniam., le detachement quitta La 
Lenk, fit ['ascension du Tauben, descen- 
dit le Turbachtal, monta au Hornberg, 
gagna Saanenmwser, puis Gstaad. - 

Le troisieme jour, passage du col des 
Endereys par le lac d'Arnon, puis de-
scente sur le lac Retaud, les Diablerets 
et retour a Bretaye par le Neilleret. Le 
parcours total etait de 180 km. environ, 
avec environ 4.000 metres de difference 
de niveau, chaque jour. 

Les soldats n'ont marque aucune fati-
gue apres une aussi rude performance, 
faite avec le paquetage reduit, mais avec 
les cordes, le piolet et les crampons. 

C'est la un beau temoignage de la san-
tc physique et morale, de "'endurance et 
de la force de nos soldats montagnards. 

Tir federal de 1934 
A Fribourg, sous la presidence de M. 

le conseiller d'Etat Week a eu lieu la 19e 
seance du comite d'organisation du Tir 
federal de 1934. Le comite s'est occupe de 
la question des contrats a passer avec les 
auteurs du festival. Un vote definitif in-
terviendra quand tour les details de cette 
question auront etc arretes entre le comite 
des fetes et les interesses. 

Le comite s occupa ensuite du regle-
ment du concours d'idees pour la cons-
truction de la halle de fete, des cantines 
et des constructions annexes. II a etc al-
loue pour ce concours un credit de fr.2500 
destine a recompenser les meilleurs pro-
lets. Concelnant la circulation, qui se re- 

vele d'une complexite ardue a cause des 
conditions locales, il a etc decide d'en-
tendre encore le comite de police. 

Le comite a ratifie un certain nombre 
de nominations et a entendu les rapports 
des differents comites. 

Le barrage de Kembs acheve 
La « National Zeitung» signale que la 

derniere pierre du barrage .  de Kembs a 
etc posee. Le barrage, etabli a travers le 
Rhin, sur une tongueur de 170 metres, est 
maintenant acheve, exception faite de 
quelques petits travaux. Le niveau de 
lean etait mardi de 9 in. 50; il s'elevera 
au maximum a 12 m. 50, Le paysage est 
maintenant entierement modifie par le lac 
immense qui s'etend en amont du barra-
ge. 

Protection de la population civile 
Sur la proposition de M. Minger, le 

Conseil federal a decide de crier un offi-
Ce special ,attache a la division technique 
de "'administration militaire, qui exami-
nera, d'un commun accord ,avec les auto-
rites cantonales et municipales, les mesu-
res qu'il convient de prendre pour assu-
rer la protection de la population eivile 
contre la guerre chimique. Il a vote a cet 
effet un credit de 28.000 francs. 

Chemins de fer federaux 
La direction du ler arrondissement a 

nomme M. Christian Matter en qualite de 
chef receveur a la gare de Berne; M. Mar-
cel Favez, a Porrentruy,en qualite de chef 
de station de ire classe a Lock-Ville, et 
M. Michel Cornut, a Sion, en qualite de 
chef de station de 2e classe a Vouvry. 

La direction generale a nomme chef de 
"'exploitation du 2e arrondissement, M. 
Otto Liebi, actuellement chef de section 
a la division du chef principal de "'exploi-
tation. 

Occupe durant 22 ans au service de l'ex-
ploitation, Liebi, est entre en 1916 
a la division du service des gares et des 
trains de la direction generale; il a travail-
le dans touts les domaines de ce service. 
Il a eu notamment "'occasion de se fami-
liarises avec le service des transports des 
marchandises, tout particulierement im-
portant dans le 2e arrondissement. 

Reorganisation de l'armee suisse 
Le colonel Wille, chef d'arme de l'in-

fanterie, a parte devant la societe des of-
ficiers de la vile de Berne de la reorga-
nisation-  de rarniee_suisse.. II a comments 
les particularites de l'utilisation de l'ar-
mee suisse et S'est prononce en faveur de 
la prolongation de la periode de prepa-
ration des troupes, quitte a reduire le 
nombre leg cours de repetition. L'ecole 
de recrue devrait etre fixee, pour l'infan-
terie a 90 jours. Les futurs sous-officiers 
commenceraient a etre prepares pendant 
les dernieres semaines de l'ecole de re-
crue. 

La reorganisation 
de la Banque d'Escompte suisse 
Le Conseil federal a arrete definitive-

ment les proposition qu'il soumettra aux 
Chambres en ce qui concerne sa partici-
pation a la reconstitution des bases finan-
cieres de la Banque d'escompte. 

D'apres le projet 011 a appivurC, 1, 
capital serait fixe a 75• millions etconsti-
tue comme suit : le capital privilegie ac-
tuel de 40 millions, souscrit par les gran-
des banques devient capital ordinaire; la 
difference, soit 35 millions, sera appor-
tee a concurrence de 15 millions par les 
banques cantonales, les banques de la 
place de Geneve et les grandes banques. 
Les 20 millions qui restent seront la part 
de la Confederation qui convertira son de-
pot en actions. 

Tout le capital sera capital ordinaire. 
La participation de la Confederation sera 
subordonnee a certaines conditions dont 
le modalites seront fixees ulterieurement. 

Le port du Rhin gels 
La navigation sur le Rhin est presque 

entierement paralysee. Outre le grand 
bassin du port du Rhin, le canal  •  de Hu-
ningue est aussi gels. Les derniers ba-
teaux de Huningue sont arrives le 25 jan-
vier a Bale. 

Depuis le calme est complet sur le 
Rhin. Le bas niveau du fleuve rend im-
possible tout transport. Le Rhin charrie 
de gros glacons. Il est en partie gels der-
riere les -mines electriques cle Bale. 

La reponse de la France 
au sujet des zones 

M. de Marcilly, ambassadeur de Fran-
ce a Berne a remis au Departement poli-
tique la reponse de la France a la propo-
sition du Conseil federal d'ouvrir des ne-
gotiations sur "'execution de Varret de la 
Haye en ce qui concerne le futur regime 
des zones.  • 

Cette reponse, M. Motta l'a communi-
quee a ses collegues. 

11 s'en est suivi -une discussion qui a oc-
cupe presque toute la matinee et sur la-
quelle bien entendu aucune communica-
tion officielle n'a etc faite. 

On salt, seulement que ce premier e-
change de vues sera suivi d'autres et que 
Pon prevoit de nouvelles consultations a-
vec les groupements economiques et les 
autorites du canton interesse. 

Il n'est pas question de negotiations et 
on en coneiut que le 

r'
aouvernement fran- 

eais prefere a ce mode de proceder la voie 
directe, c'est-a• dire "'application a, Far-
ret par yin acte autonome et qu'elle attend 
des propooitions precises du. Conseil fede-
ral en ce qui concerne les facilites d'ordre 
economique qu'il s'est engage a consentir 
aux zoniens. 

Pour le cas oil les pays n'arriveraient 
pas a s'entendre sur ce regime

' 
 l'arret de 

la Cour internationale prevoit la nomina-
tion de trots experts. Faudra-t-il done que 
l'affaire retourne une fois encore a la 
Haye ? 

Le produit de notre agriculture 
Il ressort d'une communication du se-

cretariat de ('Union suisse des paysans 
que le produit brut de "'agriculture suisse 
en 1932 s'meve a 1.281.800.000 frs. contre 
1.403.300.000 francs en 1931, soit une di-
minution d'environ 122 millions compa-
rativernent a l'annee 1929. Cette diminu-
tion provient principalement de la baisse 
des prix des produits .agricoles. Par rap-
port a 1914 . 1e chiffre-indice des prix des 
produits agricoles qui etait de 154 on 
1930. n'est plus en 1931 que de 138. Pour 
les produits laitiers et homages, la dimi-
nution est de 38 millions de francs, die 
est de 35 millions stir le produit de Vele- 
vage de is race bovine et de 16 millions 
pour la race porcine. 

Le chamage dans le canton 
de Neuchatel 

A teneur dune communication de l'of-
fice cantonal de placement du canton de 
Neuchatel, on a enregistre pour la pre-
miere fois en decembre 1932 un nombre 
le ehorneurs complets qui a depasse 
5000. En effet. le chiffre s eleve a 5242 
contre 4455 le mois precedent. Enfin, les 

- chomeurs occupes stir les chantiers de 
secours subventionnes sont au nombre de 
255 contre 441. 

Avant la Conference economique 
de Londres 

Au cours de Ia seance de mardi apres-
midi du comite d'experts, qui doit pre-
parer la conference de Londres, le con-
seiller federal Musy a presents un expo-
se. Parlant de l'etalon-or, M. Musy a 
montre la n.ecessite d'y revenir, car c'est 
un element essentiel de la stabilisation 
monetaire necessaire a la securite des 
transactions commerciales et financieres. 
Il s'est prononce aussi en principe pour 
Ia constitution d'un fonds commun d'as-
sistance monetaire, autre element de cet-
te stabilisation ; mais it pence que ce 
fonds, pour rendre les services que Pon 
en attend, devrait etre sensiblement plus 
Cleve que ce que l'on a prevu jusqu'ici. 
M. Musy s'est prononce encore pour Ia 
suppression des entr.aves .apportees au, 
commerce et au fibre echange des capi-
taux et des marchandises, sans dissim -u-, 
ler d'ailleurs les difficultes considerables 
qui existent et qu'il faudra surmonter.Cet 
to demobilisation, d'apres lui, ne pour- 

ralinttesrvenir que progressivement et par 
voie d'accord bilateraux ou Plurilateraux 
pour eviter chocs et les a-coups trop 

M. Musy a montre-- as 
de travailier a "'amelioration de la situa-
tion .actuelie sur le plan international, 
mais que chaque pays a le devoir de re-
chercher ce pent faire a Pinterieur 
de ses frontieies et de prendre les mesu-
res necessaires. 

En terminant, M. Musy a montre la ne-
cessite, pour surmonter 1a crise econo-
mique, du retour a la confiance. Il faut 
pour cela maintenir partout la paix so-
ciale, car "'action revolutionnaire est un 
element d'immietude generale. 

Pour entrer en Suisse le passeport 
n'est plus necessaire 

Les touristes franeais sont autorises a 
entrer en Suisse pour un sejour ne depas-
sant pas -  trots mots en produisant une 
carte de legitimation (carte d'identite of-
ficielle, carte d'identite des membres  du 
Touring Club de France, carte d'ancien 
combattant, carte de mutilite; carte d'i-
dentite speciale des conseillers munici-
paux, d'.arrondissement et conseillers ge-
neraux, carte de service de certains lone-
tionnaires, etc...), a la condition que cet-
.te carte lasso mention .de la nationalite 
francaise de son detenteur, soit munie de 
sa photographic et ait etc etablie ou vi-
see par une autorite administrative: pre-
fecture, sous-prefecture, mairie, commis-
sariat de police. 

Il va sans dire que To passeport, me-
me perime est toujours valable pour 
franchir la frontiere,• mais it n'est plus 
exige. 

L'enquete sur lcs evenements 
de Geneve 

La question s'est posee de savoir si 
des avocats strangers peuvent etre auto-
rises a plaider devant les assises federa-
les. 

Il appartient an tribunal de repondre 
a cette question, vu que les dispositions 
en vigueur sur la juridiction federale no 
se prononcent pas sur ce point. Un pre-
cedent a etc tree en quelque sorts, lors du 
proces Bassanesi, ou un avocat stranger 
fut autorise a plaider devant la cour fe-
derale. L'art. 49 du code de procedure 
penale federale dit simplement : 

«Le president de la cour d'assises pout 
inviter l'inculpe a faire choix d'un de-
fenseur ou, le cas echeant, ltxi en desi, 
finer un ». 

Dans le 1,rojet de nouveau code de ju-
ridiction penale federale, actuellement 
son,mis a l'examen des Chambres, le Con-
seil des Etats a precise ce point en di-
sant a l'art. 46 : 

«Le tribunal pout exceptiormellement 
accepter un avocat stranger, si le pays 
dont l'inculpe est ressortissant use de re-
ciprocite ». 

Bale-Ville. — &ippression de la priere 
a l'ecole primaire 

A la suite de la separation de l'Eglise 
et de l'Etat, la priere et les chants reli-
gieux avaient etc. supprimes dans les e-
coles secondaires et superieures. ')ans les 
ecoles primaires, la nouvelle loi scolai-
re laissait an maitre la faculte d'ouvrir 
et . de former par la priere les heurcs . 
d enseignement. 

A la suite de plaintes de parents op-
pose a tout enseignement  .  religieux, le 
Conseil de ('education, a l'unanimite 
moins une abstention, a decide de sup- 
primer la priere aussi ,  dans les ecoles 
primaires, et la majorite du Conseil d'E-
tat a ratifie cette mesure. 

Au grand Conseil, les representants du 
groupe evangelique et du parti des bour-
geois, des artisans et des paysans oft 
protests contre cette ordonnance, esti-
mant que les droits de la majorite des 
parents, qui soft chretiens sont par la sa-
crifies a une minorite d'incredules. 

Le chef du departement de "'instruc-
tion a rappele que la mesure avait etc 
approuvee et votee meme par des mem-
bres sincerement religietix des autorites 
competenie3, soit parce que cette sup-
pression n est que de la consequence lo-
gigue de la separation de l'Eglise et de 
I Etat et de la conception de l'Ecole 

soit parce que, bien souvent, la 
priere scolaire degenere en pure forma-
lite. 

Les interpellateurs ne se sont pas de-
clares satisfaits, et Pun deux a depose u-
ne motion demandant an Conseil d'Etat 
d'examiner a nouveau l'affaire.  • 

La situation economique en 1932 
La Societe" egionyme Leu et Cie public, 

comme d'habitude, dans son dernier bul-
letin trimesiriel un apercu general de la 
situation economique qui a regne dans le 
monde durant Pannee qui s'acheve, evo-
quant la Joule des evenements qui se sont 
produits dans le cours de cette periode e-
conomique, les coordonnant et eherchant 
a montrer le sons qui s'en degage. L'exa-
men approfondi de la situation d'ensem-
hie, telle que Ia revelent les conditions du 
marche monetaire et du marche .des Ca-
pitaux, les fluctuations des cours des de-
vises, les; cours de la Bourse, le marche 
des rnatieres premieres et la marche des 
affaires du commerce et de Pindustrie, a-
merle la Banque a constater que l'on est 
arrive cette annee a tin point de depres-
sion effrayant, que personne n'aurait cru 
possible it y a deux ans. On pout bien di-
re en effet n'y a personne an mon-
de qui n'ait etc touche d'une maniere on 
d'une autre par le marasme universel des 
affaires, soit par une diminution des be-
nefices conimerciaux, soft par un abaisse-
ment des salaires, soit par une reduction 
Iles dividendes ou par la suspension du 
paiement d'interets de certaines obliga-
tions. Et pourtant, de l'avis de l'auteur 
de cello etude, toys les sacrifices et tons 
les inaux que la crise impose isolement a 
chaotic apparaissent relative-
meat supportables, en comparaison du 
chomaue, le Aire de tons les fleaux, qui 
sevit dans le monde entier et qui pese,en 
cette fin d'annee, sur pros de trente mil-
lions ,d'hommes aptes au travail et sur 
leurs tam dies. 

QUO]. de plus nature' que l'esperance 
s'approche a chaque lueur, si faible soit- 
elle, repandant un peu de clarte dans les 
tenebres du chaos actuel et pouvant etre 

signs d'amelioration de la situation e- 
conomique. En fait, il existe aujourd'hui 
toute une serie de symptomes, etayes par 
des chiffres, prouvant que la conjoncture 
industrielle a depasse le point critique et 
a pris une cadence un neu plus ,accele- 
re.e. Memo en dehors. de l'industrie, la 
Banque croit reconnaitre, a certaines in- 
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dices, que les forces diffuses tendant 
tin regain d'activite, commencent h se ras-
sembler eta s agiter. C'est cette perspec-
tive d'une lente amelioration de Ia situa-
tion econoiniqiic qui }-rennet de se separer 
de Pannee qui s'en va ,le ceettr moins .op-
presse, "'esprit moins abattu. 

En faveur de limpet de crise 

Le comite central de la 'Federation suis-
se des employes et des ouvriers evange-
listes a .decide de protester energiquement 
contre "'augmentation des tarifs douaniers 
et contre les nouveaux impOts directs sur 
des articles tie consommation journaliere. 
Il protests contre l'utilisation projetee du 
produit des droits sur les tabacs et l'al-
cool dans le budget general de la Confe-
deration, au lieu de le reserver a l'assu-
rance-vieillesse et survivants. Par con tre, 
le comite central se -prononce en faveur 
de Pimp& de crise. Il est indispensable 
de poursnivre les secours de crise et l'as-, 
surance-chomage. 

La collection Oskar Reinhart 
a Winterthour 

Paul 14 ierens, critique d'art. du 
journal des Debuts, consacre un fort inte-
ressant feuilleton a la celebre collection 
de tableaux d'Oskar Reinhart, a Winter- 
thou'', la plus belle qu'il connaisse  en 
Europe. Apres avoir rappele les• princi-
pales richesses qu'on pout admirer pre-
sentement dans les musses et galeries de 
Bale,- Zurich et Winterthour, M. Fierens 
.donne une idee des tresors que M. Oskar 
Reinhart a amasses dans sa maison. 

« Un musee ? ecrit-il. Out, par l'im-
portance, par la qualite des oeuvres et 
lour variete. Mais un musee sans dechet, 
sans morceaux de deuxieme et de troisie-
me zone ; un musee forme d'une suite 
de « tribunes », de at salons carres 
Rien de tiidactinne. de  
pedant. hien de Panonymat, non plus, 
des galeries dont le conservateur n'est 
pas Pordonnateur responsable et l'ani-
mateur. Done, autre chose qu'un musee 
au point de vue de "'ambiance. On y pas-
se trois ou quatre heures sans eprou•ver 
la moindre fatigue. Et l'accueil de M. 
Reinhart est si courtois , si discret d",au-
tre part, que Pon se sent bien vite ad-
mis dans l'intimite des maitres, sans nul-
ls gene, sans contrainte, enfin comme 
chez soi ». 

e  
On gait qu'it. cote des salons consacres 

attx gothiques 
'eediteiesntPalaeYs'Bdiauso

d su rr nt oe d
e - la pelluttre 

Goya a Delacrois,de Tintoret a Gericault, 
de Courbet a Renoir, Oskar Reinhart a 
installs des « cabinets » plus petits on 
ion trouve.• taut Chardin que Fragonard, 
Corot. quo Daumier, des galeries on rea-
listes et impressionnistes hal-teals sont 
confrontes avec 'curs rivaux d'Allema-
gue, oft sont accroches des Hodler sen-
sibles, delicats, acres, ainsi que  maims 
temoignages de Factivite des jeunes Suis-
ses Karl Walser, Maurice Barrand, 
Blanchet, Buchmann. 
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INSTIMT POUR JEUNES FILLES 
CHEXBRES JVIEsVsEEY 

Position remarquable sur le Lac Leman 

Branche francaise de-l'Institut Prealpin pres de 
pour jeunes filles. Prof. BUSER 	Teufen ST. GALL 

Etudes completes jusqu'au baccalaureat. Diplome de commerce, Cours menagers, 
Langues vivantes, Conversation francaise. — Institut le mieux installs avec grands 
terrains de sport et de jeu. Toutes les chambres des pensionnair es sont exposees 
au soleil. Lecons de sport et gymnastique par professeur d'internat. Natation dans 

le Lac. 

REFERENCES EN EGYPTE. 
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Installation de Moteur Diesel S. L. M. WINTERTHUR. 

SOCIETE SUISSE 
pour __12_ romtrutine 
de Locomotives et de 

Machines 
WINTERTHUR 

Moteurs Diesel 
S. L. M. Winterthur 
uerticaux et horizontaux 
Moteurs a Gaz 

et Gazogenes 
" S.L.M. Winterthur" 

Compresseurs rotatifs 
et Pompes k vide 

"S.L.M. Winterthur " 

Installations fixes 
et transportables 

The Egyptian Engineering Stores 

octal : ALEXANDRIE, 42-44, Rue Sidi-Metwalli 

Agents exclusifs: 
Siege S 

B.P. 43. — Telephone : 3508, 355.  —  Adres. -Meg.; AZIZ 
Branches : Le Caire, Assiut, Jaffa, (Palestine) 

.1•11MO" 	 

Capital : 	Lstg. 3.000.000 
Reserves : Lstg. 2.950.000 

81LtiE SOCIAL  :  LE CAIRE. — SUGCURSALE  :  ALEXANDRIE 

Agences dans toutes les villes principales de l'Egypte et du Soudan. 
Agence de Londres  :  6 & 7, King William Street, E. C. 4. 

I National Bank of Egypt 
Constitue aux termer du DE'.;RET KI -IEDIViAL du 25 Juin 1808 

av 	 b  ec le droit exclusif d'emettre des billets remboursables au portent  et 	vue. 

Ciment 
Portland Artificiel 

CIMENT SPECIAL A HAUTE RESISTANCE 
PRODUCTION ANNUELLE : 400.000 TONNES 

Garanti conforme aux exigences du British Standard 
Specifications for PORTLAND CEMENT ainsi qu'aux 
— specifications du Gouvernement Egyptien — 
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Prepare en Suisse suivant la formule 
originate  de 1'Inventeur 

EN VENTE PARTOUT 
11111ialbil•■■ 

OHO 04.040.0.40 

Banque BelGe et Internationale en Egypte 
Societe Anonyme Egyptienne, autorisee par Decret Royal du 30 Janvier 1929. 

Capital soloaerit L.E. 1.000.001) = Capital verse L.E. 500.000 
Siege Social au Caire  :  .15, rue Kasr el Nil. 

Siege d'Alexandrie  :  10, rue St-unbolt! 
Correspoudauts dans  les  principales \lilies du Monde. — Traite  toutes  les  operations de  Banque. 

La Banque Beige et Internationale en Egypte a •epris les 
Succursales Egyptiennes de la Banque Beige pour l'Etranger. 

Elle a ate fondee sous le patronage d'un groupe de Banques europeennes et 
aniericaines i mporl anles. parmi lesquelles figure  In  Banque Commerciale de Bale. 
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PENSION POUR JEUNES FILLES 
PRIX : P.T. 10 a 25 par jour suivant la chambre 

	

Proximite de la mer. 	 Tel. 2056 En Ville 
Bureau de Placements ouvert tous les lours de 10-12 a.m., sauf le Jeudi et le Dimanche 
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BANQUE MISR S.A.E. 
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Siege Social - lie CaiPe. 18, Rue Emad el Dine 
Succursalcs et Agences dans toutes les principales villles d'Egypte 

En France : BANQUE MISR (France) 103, Rue des Petits-Champs et 24 Place Vendome Paris 

Correspondants dans le Monde entier 

Societes creees sous les auspices de la BANQUE MISR : 
1. Banque Misr. France 	 6. Societe Misr pour le theatre et le cinema 
2. Imprimerie Misr 	 7. Societe Misr pour la filature et le tissage du 
3. Societe Misr pour le Commerce et l'egrenage 	coton 

du coton 	 8. Societe Misr pour le tissage de la soie 
4. Societe anonyme Egyptienne pour l'industrie 	9. Societe Misr pour le lin 

du papier 	 10. Societe Misr pour les pecheries 
5. Societe Misr pour le transport et la naviga- 

tion. 
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Le coin du sourire 
Du rire pour le peuple 

Petite histoire tine raconte le « Welt-
spiegel » de Berlin : 

Un jour, a l'audience du ministre de la 
Sante publique,se presente un homme qui 
n'avait pas un exterieur ties plus enga-
geants. 11 avait l'air d'un ascete et ses 
ycux brillaient de cette !brume de fana-
tistne des illumines qui veulent faire le 
bonlieur des peuples. Le ministre, qui e-
tait un homme d'Etat averti, ne s'y tront-
pas point. 

— Excellence, dit le visiteur, nous vi-
volts, comme vous ne manquerez pas de 
h reconnoitre, ii tine triste epoque. 

Et alors ? demanda-t-il. 
— Le people est desespere. Des couches 

de plus en plus profondes prennent cons-
cience de la misere des temps et de la de-
tresse oil sties se trouvent. Alors, 	eu 
une idee grandiose. Je veux rendre le rire 
aux titres humains. Je veux mettre la gal-
te sahttaire a la portee du peuple. 

— C'est tine killable intention, murnm-
ra le ministie. Mais je suis curieux de sa-
voir comment vous vous representez la 
chose. 

— J'ai invente un appareil automati- 
l'appareil a debiter les bons mots, 

des plaisantertes et des histoires dredes. 
On met dans une fente une redevance fort 
minime — un sou — et on regoit un tic-
ket stir lequel est imprime une drolerie 
de premier ordre. Si bien que, pour un 
sou, l'homme du peuple peut s'offrir du 
rire a gorge deployee. Ce rire transforme 
sa triste journee et lui donne une nouvel-
le couleur. 

— Ce nest pas si bete, dit le ministre. 
Votre projet pourrait nous interesser. 
Pourrait-on stout tin de vos appareils auto-
matiques 

— Certainement. Si votre Excellence le 
permet, je vais en faire apporter un in-
continent. 

— Si votre Excellence vent essayer ? 
demanda l'inventeur. 

Le ministre tira de sa poche une piece 
de cinq centimes et la fit glisser solennel-
lenient dans la fente. L'appareil se mit a 
ronronner et cracha un ticket imprime sur 
lequel l'homme d'Etat lut ceci : 

Le richissinte Meyerschild a ecoute,sans 
dormer le moindre signe d'approbation 
ou d'improbation, le jeune Davidsohn 
qui vient tui demander la main de sa fine, 
la brune Rebecca, aux veux ardents. Da-
vidsohn a hni; it attenfile-P 
----j-t-trzwM10I, tart en Meyerschild en 
•etant sur le pretendant un regard soup- 

▪conneux, jurez-moi que si Rebecca n'a- 
vait pas un sous des 200.000 dollars que 
je lui donne en dot, jurez-moi que vous 
me demanderiez sa main avec la meme 
chaleur ! 

C'est au tour de Davidsohn a lever sur 
le banquier un 061 plein de mefiance; it 
hesite, puffs : 

— Je vous le jurerai bien volontiers, 
dit-il, mais a une condition : c'est que 
quand j'aurai jure, vous ne me direz pas 
que vous ac voulez pas donner votre fine 

un imbecile ! 
— Exc iienc , tres drale, dit le minis-

tre en riant. Est-tie qu'il y a, dans vo- 
tre 	vtrevrc hcatiteroup ap 

histoires du meme genre ? 
— 11 y en a de bien meilleures enco-

re , Excellence. Si votre Excellence veut 
faire en sorte que le gouvernement com-
mande mes appareils automatiques, it n'y 
aura bientot plus un seul visage reufro-
gne dans tout le pays. 

— Je ne peux pas faire de promesses 
fernies, dit le ministre, mais enfin, si 
tout ne me trompe pas... 

Le miniAre ne se trompait pas. Les 
appareils rurent commandos et mita en 
place. Its Ionctionnaient depuis un mois 
deja, mai3 les visages des habitants con-
tinttaient a etre sombres, et rien n'y pa-
raissait de la gaits promise par l'inven-
teur. Celui-ci, un beau matin, fut appe-
le par le nitnistre de la Santé publique: 

— Alors ? fit ]'Excellence d'un ton 
severe. Qu'est-ce que ca veut dire ? Les 
gens ne Mutt pas ! 

— Excellence, dit-il, it y a une chose 
a laquelle le it avais pas pense. Le peu-
ple ne peut pas s'approcher des appa-
reils. 

— Et pourquoi ? demanda le ministre 
Payee que les appareils sont it pro-

prement parlor assieges par un petit 
granite de gens qui ne laissent personue 
a pp rocher. 

— Quels sont done ces gens, au nom 
du ciel ? 

L'inventeur soupira : 
— Les redacteurs des journaux btano-

ristiques, lit-11. 

W. HOROWITZ 
JOAILLIER 

Montres : Vacheron & Constantin 
Geneve International Watch Coy., 
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26, Rue Cherif Pacha - ALEXANDRIE 
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Societe Misr pour ('Exportation du Coton 
(EX LINDEMANN) 

ALEXANDRIE 
R ue Stamboul, Immeuble Banque Misr 

Bolte Postale 357 

Adresse Telegraphique : "MILCOTON" 
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LINDEMANN & Co. 
Dresde (Saxe) Wienerstrasse, 40 

Agents Generaux pour le Continent : 

MERKLE & Co. 
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Societe Anonyme  Egyptienne 
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000 verse  	 500.  

Reserve 0s-din:tire 	 ,, 	 27.000 
SIEGE SOCIAL ET DIRECTION GENERALE A ALEXANDRIE 

Sieges :ALEXANDRIE - LE CAIRE I Succursales : DAMANHOUR - MANS8OURAH 
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'FANTAIL ZAGAZIG. 
Bureau Cotonniers : ABOU-KERKAS—ABOUTIG—BENHA—B'BEH—DEIROUT 
FACI-IN—FAYOUM — GUIRGUEH — KAFR EL ZAYAT — MELLAOUI — TAHTA. 

FONDEE PAR LA BANCA COMMERCIALE ITALIANA, MILAN 
Capital Lit. 700.000.000 — Reserves ( it. 580.000 000 

Toutexoperationoide Banque en Egypte et a l'Etrange•. Service special 
de caloome d'Epargn• 	 italiennem et Livrego Egyptiennea. 

EMISSION DE "TRAVELLERS' CHEQUES " (Cheques pour voyageurs) 
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The Land Bank of Egypt 
BANQUE FONCIERE D'EGYPTE 

Societe Anonyme Egyptienne fond& par Decret Khedivial du 10 Janvier 1905. 
Siege Social a ALEXANDRIE 	  

CAPITAL Lstg. 1.000.000. — RESERVES & PROVISIONS Lstg 805.000 
Prets sur Hypotheques h long ou court terme. - Acquisition de creances hypothecaires. 

Acceptation de capitaux en depot avec ou sans interets. 

La Baloise 
Compagnie d'issurances contre l'Incendie 

Une  des plus anciennes 
Compagnies Suisses, Etablie en 1863 

Agents Generaux pour l'Egypte : 
IV. OTT 60 CO. 

3, Rue Phone- Alexandrie 	titS 
Rue Emad El Dine 1mrn. "T" 

Le Caire — 13.P.41. 
Sous-Agence a Port-Said : 

DENIS N. MARKETTOS 
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CAPITAL:  Francs. S. 2.250.000. 
OBLIGATIONS: Francs. S. 5.000.000. 

SIEGE ADMINISTRATIF.,.... 	6, Rue Cherifein (Le Caire) 
SIEGE SOCIAL 	.., 16, Rue de Hollande (Geneve) 

AVANCES SUR REVENUS IMMOBILIERS 
AVANCES POUR CONSTRUCTIONS D'IMMEUBLES ET DE VILLAS 

Comptoir des Ciments 
larike _Anonym° acs C1MENTS d'EGYPTE, Societe Egyptienne de CIMENT 

PORTLAND, Tourah et SOCIETE de CIMENT PORTLAND de Helouan 
Siege Social : LE CAIRE, Rue Madabegh No. 30, B. P. 844. 

Telephones Ataba 46023 - 46024- 46025 
Bureau a ALEXANDRIE, Rue Abou Dardar No. 5. — B.P. 397 

Telephone A. 5689 

Banco italo,--iEgiziano 
Societe Anonyme Egyptienne 

Capital souscrit Lst. 1.000.000 	— 	Verse Lst. 500.000 
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Service de Caisse d'Epargne en Livres Egyptiennes et en Lires italiennes. 
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Chauffez-vous of lanes 
votre cuisine an gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis P.T. 1200 
er versement P.T. 210, 	Et 11 mensualites de P.T. 90 

CUISINE AVEC FOUR depuis P.T. 730. 
er versement P.T. 125. 	Et 11 mensualites de P.T. 55 

LEBON & Cie. 

Rue Isaac El Nadim No. 4. — ALEXANDRIE 

OssOstOss,0•104s0v60i. - • • • • • • • • • • • • A044,0440‘40‘40■40■40 

Pour tous vos achats de Papiers 
d'Emballage, d'Impression & Cartons en tous genres 

Adressez vous a la maison, 

Elie Banoun & Max Feigenbaum 
Tel. 18-12 Rue Mancini No. 6 (derriere l'Eglise Maronite),B. P. 1167 

VENTE EN GROS ET EN DETAIL 

Prix tIt4ittut toute concurrence 
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En Egypte 

La visite du Roi d'Italie 
a Alexandrie 

Alexandrie se prepare a recevoir digne-
went le riot cl "Italic. 

Nous avons recemment publie le pro-
gramme des fetes qui seront organisees en 
l'honneur des Souverains italiens et de la 
princesse, leur file, durant leur court se-
jour a Alexandrie. 

Nous avons egalement dit que le palais 
Antoniadis qu'entoure un des plus beaux 
jardins du monde etait livre aux ouvriers 
qui sont en train d'y faire les reparations 
et ameliorations rendues necessaires par 
la prochaine visite des Souverains italiens. 

Nous avons pu visiter la somptueuse de-
'twine et ■.tuoique de nombreux ouvriers 
y travaillaient encore on petit deja se ren-
dre compte de la magnificence des lieux. 

Les appartements de la Reine sont ten-
dues de sole bleue. Au centre le grand lit 
reposant sur rile estrade elevee. Les men-
bles n'ont pas encore etc places, mais rut 
coup d'eeil nous permet de constater que 
les appartements de la Reine, une fois 
inetiblees formeront tine symphonic bleue. 

Les fenetres donnent sur la partie du 
jardin qui se trouve devant la porte d'en-
tree. 

Les appartements du Roi sont tendus 
de grenat. Its donnent sur 'Immense pare 
se trouvaut devant la serre. 

Les ouvriers sont en train de preparer 
egalement les appartements de la Princes-
se dont la decoration n'est pas encore ter-
minee. 

Au rez-de-chaussee se trouvent les sa-
lons et la grande salle a manger. 

Les mars et le plafond de cette dernie-
re piece sont reconverts de noyer cisele 
du plus bel effet. 

La porte en ler forgee est une veritable 
nierveille d'art. 

L'entree avec ses grandes colonnades, 
les escaliers monumentaux font du palais 
Antoniadis une magnifique demeure roya-
le. 

Hatons-nous d'ajouter que nous avons 
egalement admire le service de table en 
argent massif qui n'a pas conte moires de 
mille livres eg-,yptiennes. 

Le developement de l'aviation 
en Egypte  

Le Departement. de l'Aviation civile 
prevoit dans son budget pour l'annee fi-
nanciere piochaine la construction d'u-
ne station aerienne a ''aerodrome d'Al-
maza. Cette station sera construite en 
fer et en piomb. 

Ce projet dit qu'il n'existe qu'une seu-
le station a Almaza, ayant une longu,eur 
de 25 metres, occupee actuellement par 
la «Societe Misr» pour l'aviation. Les ne-
cessites aciuelles de l'aviation exigent la 
construction immediate d'une autre sta-
tion, • dont les dimensions seront plus 
grandes que toutes les autres. 

Le Departement de l'aviation evalue 
a 21.705 L.E. les frais necessaires a la 
realisation de ce projet, a la condition 
que cette somme soit payee dans deux 
ans ; (main a la somme devant etre pa-
yee dans le courant de rannee finanejere 
piochaine elle a ate estimee a 15.850 Li- 
vres Egyptiennes. - 

C'est le gouvernement qui se .  chargera 
de la co!istruction de cette grande sta-
tion, et les revenus de cette derniere se-
ront une nouvelle source de benefices. 

* * * 
Marsa Alatrouh manque completement 

de station d atterrissage, et l'existance de 
cette derniere est absolument indispen-
sable. Les frais de construction de cette 
station s'Aevent a 2500 L.E. 

Nous oroyons savoir que la Societe 
Misr pour l'aviation s'occupera l'ete pro-
chain de la creation d'une route aerien-
ne a Marsa Matrouh. 

Personn3 n'ig-nore, en effet, son impor-
tance aerienne, etant donne que c'est le 
premier endroit d'atterrissage pour les a-
eroplanes venant des regions occidenta-
les vers l'Egypte. 

L'administration de l'aviation propo-
se, en outre, "'installation de communi-
cations sans-fil, et estime les frais a 2250 
L.E. 

* * 

Le Departement de l'Aviation reserve, 
egalement, la somme de 2300 L.E. pour 
la construction d'un aerodrome a Dekhe-
la, etant donne qu'Alexandrie ne pos-
sede pas nu tout mu endroit reserve aux 
aeroplanes. La construction d'un aero-
drome est une chose necessaire en consi-
deration du progres de ''aviation civile, 
et le transport des passagers par la voie 
des airs. 

* * * 
Le directeur general de l'aviation pu-

blie la note suivante : 
« Pour marcher de pair avec ''exten-

sion du champ d'action de l'aviation in-
terieure, le Departement de l'aviation 
demandera aux Provinces et aux Gouver-
norats de ciwisir des terrains aptes a re-
cevoir les aeroplanes aux environs des 
grandes villes. Lorsque ces terrains seront 
designs, it sera necessaire d'en determi-
ner la limite exacte, et cela ne deman-
dera que des depenses tout a fait mini-
mes. 

En outre, ''administration de l'avia-
tion voit la necessite d'examiner le fonds 
tit mer de Dekhela en vue de faciliter la 
prise de dimensions pour la creation d'u-
lic station maritime pour les hydravions. 
L'administration des Ports et Phares se-
ra charges de 1 execution de ce travail, 
et les frais s'elevent a 600 L.E. 

* * * 
Enfin it faudra acheter des instruments 

techniques pour les aerodromes d'Alma-
za et de Dekhela pour la somme de 210 
L.E. 

L'enseignement de la Musigne 
dans les Ecoles Egyptiennes 

La musique egyptienne se trouvant 
tine periods les plus actives de son evolu-
tion, nous avons juke utile d'en entrete-
nir nos lecteurs. L'opinion autorisee du 
Dr. Ahmed El-Hefni, Inspectetir de Mu-
sique all -Ministere de 'Instruction Pu-
blique et Secretaire du Congres de Mu-
sique, nous a paru celle qui est la plus 
apte a eclairer le public. 

Voici l'entretien quo nous dimes avec 
le Dr. El-fiefiii qui, comme on va le voir, 
nous documenta patiemment et aimable-
ment : 

— Quel est le degre de perfection at-
teint par la musique egyptienne actuel-
le ? 

— Chaque peuple a sa musique, con-
forme an degre de civilisation auquel it 
est arrive. Ainsi les peoples frustes sont 
pauvres en musique, leurs instruments 
sont rudimentaires et per nombreux,sans 
compter ueux qui n'ont pas d'instrument 
du. tout. 

« Conf items a dit : « Si vous voulez 
cennaitre la maniere dont un pays est 
gouverne 3t le degre de la civilisation e-
coutez sa musique ». En effet, la musique 
n'est pas seulement la mesure de la ci-
vilisation &tin pays, mais aussi le miroir 
qui refleemt son ame. Et l'Egypte qui 
a franchi de grandes stapes dans la voie 
d'une evolution ascendante, sent, a pre-
sent, rinsuffisance de •sa musique et ta-
ctic de la rendre digne de sa civilisation 
actuelle. 

« Les Instants de Musique, si nom-
breux soient-ils ainsi que les efforts des 
musiciens ne peuvent creer une civilisa-
tion musierde dans un pays si le peuple 
ne posseda pas une culture generale dans 
cette branche de l'art. Aussi les Etats ci-
vilises attachent-ils une grande importan-
ce a cette question, en rendant l'ensei-
gnement de la musique obligatoire dans 
leurs ecoles. 

— Quel est to reglement suivi dans les 
Ecoles du ministere de .l'Instruction Pu-
blique en ce qui concerne la musique et 
en sortira-t-ti un cadre nouveau reserve 
a_cette branche ? 

L'enseignement de la musique se li-
mitait a quelques ecoles seulement et y 
figurait comme supplement, non incorpo-
re dans le programme des etudes. Il é-
tail done litre et ne suivait pas une li-
gne defin ■ e. assurant ''unite des metho-
des employees dans l'enseignement de 
eel art. umssant ces divers anneaux et 
pouvant ainsi avoir un resulLau 
Durant ces derrieres annees„ lc Ministe-
re de ''Instruction Publique a accorde a 
cet art un interet special et n'a cesse de 
travailler a son organisation, ainsi qu'a 
son annexion au programme de l'ensei-
gnement. - 

Le Dr. Ahmed El-Hefni parla encore 
longuement de l'organisation de l'ensei-
gnement de la musique dans les Ecoles 
du Gouvernement et nous revela les pro-
gres encourageants realises dans cette 
voie. Nous avons porte ensuite l'entre-
tien sur un autre aspect de la question 
qu'il possede mieux que tout •autre et 
nous dimes les renseignements qui sui-
vent. 

Les resultats du Congres 
de Musique Orientals 

— Quiets sont les resultats importants 
auxquels a abonti le Congres de Musi-
que ? 

— La reunion de ce Congres au Caire 
et la presence en mn lieu des techniciens 
eonnaissants tons les secrets de la Musi-
que Orientale a prouve que la collabo-
ration des peuples divers dans toutes les 
branches de l'activite humaine : science, 
art, industrie ne pent donner que les 
plus beaux fruits. 

« Si nous avons demande le concours 
de techniciens strangers, ce concours fut 
accorde a l'Orient, afire de lui permettre 
de progresser dans les cadres de sa pro-
pre civilisation. 

« Le Congres a donne lieu a des resul-
tats brillants ainsi qu'a des propositions 
importantes dont je vais vous exposer u-
m partie. 

« La Commission de renregistrement a 
enregistre une grande quantite d'airs a-
rabe. Ce !Javan exigeait un soin tres me-
tiettleux aim que l'enregistrement sur les 
Bisques zant fait selon toutes les regles 
de l'art. 

« La Commission des celfs a effectue 
diverses experiences destinees a etablir 
l'echelle de la musique egyptienne, par 
rapport aux autres pays d'Orient ». 

Apres avoir donne ces interessants de-
tails, le Dr. Ahmed El-Hefni a expose les 
travaux des autres commissions qui se 
sont occupees des reformes a introduire 
dans la musique egyptienne, de l'histoire 
de la musique orientale, du perfectionue-
ment des instruments, etc. 

II a, en outre, parle du vceu emis par 
les membres du Congres de creer un Insti-
tut International de Musique Orientale. 

Exigez tons la 
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 la musique est en pleine evo- 
lution dans mitre pays. D'autre part, les 
declarations (In Dr. El-Hefni, nous mon- 
Ire combine giande et serieuse a ate rac- 
tivite du t;ongres de Musique Orientale. 

L'essor industriel egyptien 
Darts la premiere semaine de fevrier 

procbain, is commission des delegues du 
ministere des Finances, de ''Administra-
tion des Prisons et de l'Administration du 
Commerce et de l'Industrie, se reunira 
pour examiner le projet de la construction 
d'une manufacture pour le filage de la lai-
ne et son tissage, sur un des terrains du 
gouvernement a cote de la manufacture 
pour le filage du coton, dependant de 
l'Administration deS Prisons. 

Cette manufacture aura pour specialite 
la confection de matelas en laine egyptien-
ne, necessaires pour les agents de la poli-
ce, les prisonniers et les soldats de rar-
mee egyptienne. 

Il faut abolir les capitulations 
« Al Siassa » dit que la conclusion d'un 

traiie anglo-egyptien, .avec le maintien des 
capitulations, ne modifiers pas sensible-
ment la situation actuelle sauf en ce qui 
concerne ie transfert des troupes anglaises 
dans la zone du canal de Suez. C'est pour-
quoi, suggere de ne conclure cet accord 
qu'a la condition que l'Angleterre accep-
te la suppression pure et simple des capi-
tulations afire que l'Egypte soit complete-
ment liberee de leur emprise. 

« La conclusion d'un accord entre la 
Grande Bretagne et l'Egypte n'aura pour 
resultat que la legalisation de la situation 
de cette derniere. Quant aux avantages 
que l'Egypte pourrait en tirer, ils seront 
insignifiants. 

« Tout cela est Blair. Pourtant je ne 
vois aucun inconvenient a accepter la con-
clusion de eel accord a la condition, tou-
tefois, que la Grande Bretagne en paie 
le prix — meme aux depens des autres 
puissances — et. que ce prix soit raboli-
tion pure et simple des Capitulations. 

« Je sais que cette abolition profite-
ra considerablement a la Grande Breta-
gne et facilitera, dans une grande mesure, 
la conclusion d'un traits anglo-egyptien; 
je sais aussi que nous nous rejouirons de-
main de revolution des evenements pie 
nous aurions prepares; mais "'abolition 
des capitulations. est — pour l'Egypte —
un grand gain -  qui merite qu'on consente 
a l'Angleteire la legalisation de sa 

Qua- 
 situa-

les bords du Nil. 
« Mais que ce traite se llttilw n r-ro-

voquer le transfert des troupes anglaises 
dans la zone du. Canal et ''entree de l'E-
gypte dans la Societe des Nations apres 
la modification des capitulations,cela n'est 
pas admissible 

Henry Bordeaux a Alexandrie 
Henry Bordeaux sera de nouveau par-

nil nous. li representera officiellement 
l'Academie r raneaise a ''inauguration a 
Alexandrie du buste de Barres, au Colle-
ge Saint-Marc. 

Le college erige ce buste en souvenir de 
la visite lointaine de l'innnortel auteur du 
« Jardin de Berenice ». 

Nul, plus qu'Henry Bordeaux n'etait 
(map-lie pour representer l'Academie a 
cette solennite : 11 est de la generation de 
Barres, et demeure, apres la mort de Re-
ne Bazin, le seul representant d'une gran-
de generation litteraire. 
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The Upper Egypt  Hotels Coy. 
ASSOUAN 

Cataract Hotel. — Savoy Hotel 
Grand Hotel Assouan. 

LUXOR 
Luxor Winter Palace. — Luxor Hotel 

Karnak Hotel 

Voyage en Haute-Egypte 
a On ne peut pas rappeler suffisam-

cc went aux residents d'Egypte les avan-
a tages qui leur sont offerts pour un se-
a jour en Haute-Egypte : 

« Les Chemins de fer Egyptiens emet-
a tent d'Alexandrie a Assouan, avec le 
a concours des Wagons-lits et le W inter 
« Palace et Luxor Hotel a Luxor et le 
a Cataract Hotel et Grand Hotel, a As-
« souan, un billet combine pour 2, 5, 7 
a et 10 jours, aux prix respectifs de L.E. 
a 9,500, 14,100, 16,500, 20,100 par per 
a sonne, inclus voyage en train de luxe, 
« aller et retour (Alexandrie-Assouan), 
a Wagons-lits et repas au Wagon-restau-
a rant, sejour a l'hotel. 

« Les billets pour voyage en 2enie clas-
a se sont encore meilleur marche. 

« Les billets peuvent s'obtenir dans 
« toutes les Agences de voyages. 

« Tons les hotels de la Upper Egypt 
« Hotel Co. se trouvent sous la direction 
a generale de notre compatriote, M. A.R. 
« Badrutt, qui dirige en ate l'hOtel «Mar-
a gna» a Sils (Engadine) et qui se ferait 
a le plus grand plaisir de repondre a 
« toute demande de renseignement. » 
••-■■■■■■■■ ■■•■■■■■■■•■■■■■■■•■■-•■•■•■■■■■••,......0,16,E,AhalLa 

Un bon conseil 

Je suis nee en 1907 
Je reviens chaque saison en ate, pour pre-

vemr et guerir les affections de la peau. 
On m'appelle s POUDRE SUISSE D. Mon 
efficacite est devenue proverbiale. Je call e 
et gueris. Exigez-moi partout et refusez 
les imitations ou substitutions qui ne sont 
que des produits sans valeur. Mon amie la 
« CREME BOROLAN » rn'accompagne tou-
jours gratuitement. Prenez garde ! Nous 
sommes inseparables. 

PHARMACIE WEISER au Caire, ainsi 
que dans les principales pharmacies et dro-
gueries en Egypte. 
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ASSUREZ VOUS GENERAL  
AUPRES DE LA 

ACCIDENT FIRE & LIFE 
ASSURANCE CORPORATION LTD. 

Sueenrsale pour le Proehe-Orient ; 
BAEHLER-SAVOY BUILDINGS, Midan Soliman Pasha, Le Caire 

Tel. No. 59812 - 59$13 B. P. No. 236 

Agenee Generale ii Alexandrie : 
Rue Centrale No. 1, Tel. No. 1556. B. P. No. 647 

Toutes sortes d'assurances effectuees. 	AGENCES PARTOUT. 
owYtici40.49.4cmci40.4o.40.4osio.tovAcA40.404,40.40.4c440avtosioslov•ov•ov•ow 
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THE CAIRO SAND BRICKS Co. 
Produit annuellement 

40 millions de briques Sillico:Calcaires de bonne qualite et assure en 
outre, a sa clientele des livraisons rapides grace a son organisation 

CARREAUX de REVETEMENT EMAILLES 
pour travaux sanitaires, pour travaux decoratifs 

Bureaux et Usine : AU CAIRE (Abbassieh) 
Te1.1168 13-88 Zeitoun — B. P. 959 - LE CAIRE 

ci.iottcmot4c44o*.ov‘c 
›.04.0.04110.04■0•0•0•0•0•0•0.40.4100400.<>11PO4■0•04 011-04•04K 

J. G. JACOT DESCOMBES 
1NGENIEUR 
	 9 

ALEXANDRIE, B.P. 538. Telephone 4987. 
Adresse Telegr. DYNAMOTOR 

T.?K I ;,/t EN EcNTPr.A./wr pour VIC ( Vk FI 4:1•12, 

S. BROWN, BOVERI & Co., Baden Suisse. 
Machines et Appareils Electriques, Turbines a Vapeur, 

Traction Electrique, Transport de Force, Centrales, Treuits Electriques. 
Soc. des ACIERIES GEORGES FISCHER, Schaffhouse. — Aciers speciaux. 

Fabrique Suisse de Wagons et d'Ascenseurs Schlieren, Zurich 
LANDIS & GYR S. A., Zoug. Compteurs electriques. 

BUREAU D'INGENIEUR - CONSEIL. 
Projets d'installations electriques, thertniques et frigorifiques. 
Elaboration de Devis. -- Inspections, Controle, Surveillance. 

1■11111■ 	  

Mosseri, Curiel & C° 
ALEXANDRIE : 7, Rue de la Gare du Caire. 

LE CAIRE : Angle Rue Emad el Dine et Rue de la Reine Nazli. 

AGENTS DES MAISONS : 

MARSHALL, SONS & Co. Ltd. — Gainsborough 

INGERSOLL RAND & Co. Ltd. — Londres 

et des Usines FRIED. KRUPP A.G. d'Allemagne. 

1101104fCD; 	 :).0CDIC)OCADOC:A/COC,0011 	 IIKDOCAT  fl 

Le CAIRE, 3, Rue Manchaet el Kataba. - Teleph 54133 

ALEXANDRIE, 33, Rue Cherif Pact's. 	Telepn. 34 39. 

(.44:),"ov4c.:440•40%%0•40i. 
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E. LIND' 
AGENT GENERAL 

CAI< 



Les 

Suisses 

en 

Palestine 

et en 

Syrie 

ROBERTS, HUGHES & Co. 
ALEXANDRIE — LE CA.IRE 

Agents generaux pour l'Egypte de la Maison universellement connue : 

Mappin & Webb Ltd. de Londres 
exposent actuellement un riche assortiment d'orfevrerie 

en argent et metal argente 

JONA KUEBLER 
Maison Suisse fondle en 1901 

Siege : JAFFA P.O.B. 549, Tel. 421. — Branche : HAIFA P.O.B. 360, Tel. 207 
COMMISSIONS — REPRESENTATIONS — CONSIGNATIONS — ASSURANCES 

COMMISSARIAT D'AVARIES — AGENCE MARITIME. 

Adresse Telegraphique : MARITIME. 

Agent pour la Palestine de : 
NESTLE & ANGLO-SWISS CONDENSED MILK CO., VEVEY 

HELVE TIA A Compagnie Suisse d'Assurances contre l'Incendie. ST. GALL, 
SVENSKA ORIENT LINIEN, GOTEBORG (Suede). 

NORDDEUTSCHER LLOYD, BREME. 
COX & KINGS (INSURANCE) LTD., LONDON. 

COMPAGNIE FERMIERE DE L'ETABLISSEMENT THERMAL DE VICHY 
CARPATINA S. A., BUCAREST. 

THE SWEDISH MATCH CO.'s AGENCY FOR THE LEVANT, ALEXANDRIE ETC., ETC.. 
Commissariat d'Avaries pour plus de 400 Compagnies d'Assurances 

La vie moderne 
offre des dangers multiples qui font 
de l'assurance une necessite absolue, 
reconnue d'une maniere generale. 

Pourquoi resteriez-vous, vous et les veltres, plus 
longtemps exposes aux risques qui sans 
cesse vous guettent. Protegez-vous par des 

Assurances Accidents et Vie 
aupres de la 

WINTERTHOUR 
Societe Suisse 

d'Assurance contre les 
Accidents 

Agents Generaux pour l'Egypte : 
Reinhart & Co., Alexandrie, 7, Rue Adib - 

Representant au Caire : 
Walter G. Maurer, 41, Rue Madabegh - B. P. 1999, Tel. 54424 

Societe 
d'Assurance sur la 

Vie 

B.P. 997, Tel. 4797 

leur eupidite. La fille n'est pas une mar-
chandise a veudre au plus offrant. Ma-
riez vos filles au plus tot, contentez-vous 
d'un inobilier sommaire et modeste et 
surtout evitcz le luxe et les depenses inu-
tiles». 

Un emprunt aux paysans 
Le Gouvft-nement palestinien vient 

d'allouer une somme de 30.000 Livres 
sterling aux cultivateurs pour achat de 
quantites supplementaires de grains pour 
la saison d'hivet, en tenant compte qu'u-
ne partie des premieres semences a etc 
detruite par suite du manque de pluies, 
et pie la germination n'a pas reussi dans 
de vastes eontrees et notamment dans les 
regions meridionales de Beer Sheeba et 
de Gaza. 

Ce pret est consenti aux paysans dans 
la limite de 5 Livres sterling au maxi-
mum et sur la base d'une garantie mu-
tuelle et particuliere, et sera rembourse 
en une settle fois, apres la recolte et a-
vec un interet de 5 0/0 par an et de 9 
0/0 pour ies remboursements effectues a-
pres les delais fixes. 

800 Israelites de Palestine visiteront 
l'Egypte 

Le gouvernement egyptien a etc fnfor-
me par les autorites de Jerusalem qu'un 
groupe de 800 membres de l'Union Israe-
lite des ouvriers, agricoles de Palestine out 
l'intention de visiter l'Egypte en fevrier 
prochain. 

Les touristes visiteront notamment les 
champs &experimentation agricole,les di-
vers sections du ministere de l'Agricultu-
re, le jardin zoologique etc. 

L'administration des chemins de fer a 
decide de leur accorder tine reduction. 

La Syrie a la Commission 
des Mandats 

Le li.onsttl dt 	i 	til>o Nat;‘,tter a 

approuve le rapport de la Commission des 
Mandats, sur sa derniere session. 

A cette occasion, les representants de 
Phalle et de l'Allemagne out demande la 
pleine egalite economique dans les terri-
toires sous mandat et out exprime leurs 
sympathies porn les aspirations du peuple 
syrien. 

Selon eux, Pindependance de la Syrie 
doit s'accomplir suivant les regles appli-
quees lors de ]'emancipation de l'Irak et 
doit comprendre tout le territoire syrien 
a la fois, et non pas par etapes comme 
1 envisage la puissance mandataire. 

Le representant de la France a repondu 
Rrle eette ctiseugAion eat pr.:;sklat ta.ro, rap _ 
pelant.  l'expose de M. Ponsot a la Com- 
mission des Mandats en decembre, et de- 
clarant pie si on ne procede par par eta- 
pes, on pourrait retarder la date d'eman- 
cipation des parties plus avancees a cause 
des parties moires avancees du pays. 

Etablissement d'une ligne 
telephonique entre l'Egypte et la Syrie 

Le directeur du departement des tele-
phones an Haut Commissariat Francais 
en Syrie a declare a la presse que les tra-
vaux ont commence pour l'etablissement 
d'une liaison telephonique entre la Syrie 

Autour du Parlement palestinien 
D'apres certains bruits qui courent a-

vec insistance a Jerusalem, le futpr Con-
seil Legislatif sera compose de 30 mem-
bres, dont 16 Musulmans, 8 Juifs et 6 
Chretiens, choisis par des elections. Les 
elus seront Ices par ihn engagement formel 
de ne pas toucher aux aspirations fonds-
mentales des Arabes et des Juifs. 

Au-dessus de ce Parlement, sera nom-
me un Conseil Special, compose de 3 
membres musulnians, d'un Juif et d'un 
Chretien

' 
 toes nommes par le Haut-Com- 

missaire Britannique. Ce dernier preside-
rs le Conseil Special qui aura pour ta-
che d'etudier les decisions du Parlement 
et surtout d'examiner celles des decisions 
qui se trouveraient en opposition avec les 
obligations internationales de 1'Angle-
terre vis-a-vis de la Palestine. 

Ses decisions seront transmises au Mi-
nistere des Colonies a Londres pour ap-
probation. 

En meine temps, Pun des membres du 
Comite traction de l'Executif Sioniste 
vient de faire les declarations que voi-
ci : 

« Nous continuerons a nous opposer 
par tima ifat moyens legaux a ]'institution 
du Conseil Legislatif en Palestine et a 
l'introduction d'un imp& sur 1.b revenu, 
qui est aussi in juste qu'impopulairev. 

20 Missions Archeologiques 
Le Gouveruement de Jerusalem vient 

de faire paraitre un exposé sur l'activi-
te archeologiquc, eri Palestine. 

De ce communique it ressort qu'il a 
donne l'autorisation a pas moires que 20 
differentes missions scientifiques pour 
des fouilles dans les localites les plus his-
toriques du pays, comme a Sebasta, a Je-
richo, a Jerusalem, sur le Mont des Oli-
viers et a Megiddo. 

Ces expeditions sont organisees par 
des Ecoles aicheologiq-ues d'Angleterre, 
des Etats Urns d'Allemagne, de France 
et de Datiemail, et par l'Universite He-
braique de Jerusalem. 

Une bande de brigands 
La presse arabe relate pie la police 

transjordamennc vient enfin de reussir, 
apres une longue et tres difficile pour-
suite, a capture': les membres d'une ban-
de de brigands notoires qui avaient de-
ja participe a un grand nombre d'atta-
ques de caravanes et d'assasinats. Les 
bandits, entoures par une importante 
force de police, ne se rendirent qu'apres 
avoir oppose tine resistance opiniatre, 
qui eut comme resultat plusieurs blesses 
de part et d'autre. 

Les thermes de Tiberiade 
La vile de Iiberiade, situee sur le bord 

du lac de Genezareth, est celebre depuis 
des temps immemoriaux par ses sources 
d'eaux chaudes. 

Tibere, un des empereurs romains,dont 
la localite porte encore le nom, s'y ren-
dait pour y faire sa saison de bains sul-
fureux et pour y soigner ses rhumatis-
mes. 

Avant la guerre, ces bains thermaux 
etaient geres a la turque soit par des par-
ticuliers concessionnaires pour une an-
nee au plus, soit par la municipalite. 

Mais etant tres mal administres, ils ne 
lapportaient que tres pen. Aujourd'hui, 
une societe juive, au capital de 55.000 
Livres sterling. a recu la concession pour 
une periode de 50 ans. 

Elle a inaugure au commencement 
de decembre dernier ses nouveaux etablis-
sements construits d'une facon toute mo-
dome et au tours de ces trois premiers 
mois de fonctionnement la foule des ma-
lades a etc fort nombreuse. 

La cherte des femmes 
Depuis quelque temps, on assiste en 

Palestine a un singttlier mouvement de 
la part des jeunes gens musulmans qui 
p referent alter chereher leurs futures 
femmes a l'etranger pint& que de payer 
les grosses sommes d'argent nicessaires 
pour... acheter des jeunes files du pays. 

Or, en vue de mettre fin a une situa-
tion aussi anormale, les imams de la vil-
le de Naplouse viennent de declancher 
dans leurs mosques une campagne pasto-
rale, en prechant «contre les parents de-
natures, qui, en reclamant tine clot one-
reese, surtout par les temps actuels, lais-
sent vicillir leurs filles sans mariage, et 
nbligent aired lc- q(11I1)11'8111-. 	s'ad, 4.- 
ser ailleurs, surtout a Chypre, dont les 
lilies vont finir bientot par remplir tou-
te la Palestine». Et ifs ajoutent : «Il faut 
due les parents limitent leurs pretensions 
exagerees et qu'il- mettent un frein 

Saloon Cigarettes Cy. 
Fournisseur de S.M. le ROI d'Egypte 

Les Cigarettes Fumees par ('Elite 
Agent Suisse; A. Darr & Cie z. Triille 

Zurich 

et l'Egypte d'une part et entre la Syrie, 
la Palestine et la Transjordanie d'une au-
tre part. Les nouvelles lignes seront ou-
vertes an public au debut de juin. 

Une station radiotelephonique sera ins-
tallee procinunement pour her les pays 
sous mandat avec l'Europe par la voie de 
rEgypte. 

La Syrie et la Palestine 
prennent des mesures contre la variole 

Les autorites de Palestine et de Syrie 
ont pris des mesures serieuses pour pre-
venir la contamination par la variole. 
Comme les membres du Congres des Che-
mins de fer out l'intention, du moires un 
certain nombre d'entre eux, de visiter la 
Palestine et la Syrie, des correspondances 
ont etc echangees a ce sujet avec le gou 
vernement egyptien. Il fat convenu que 
ou en Syrie dcvront presenter a la fron-
tiere des certificats attestant qu'ils ont etc 
vaccines contre la variole. 

C'est pour cola que l'administration de 
l'Hygiene Publique a emis a la disposition 
des congressistes un medecin special pour 
vacciner ceux d'entre eux qui n'ont pas 
encore etc inocules contre le mal. 
les congressistes se rendant en Palestine 

Bibliographie.  
Les jolis contes N. P. C. K. 

ll nous arrive de Vevey, un cliarmaut 
recueil de contes qui ne ressemble a au-
cun autre. Les Editions N. P. C. K. n'ont 
pas voulu de ces contes de fees et de ces 
recits legendaires qui trainent partout, 
mille fois reedites. Chacun de ces vingt-
cinq contes, dedies a la «petite classes, 
est une oeuvre fraiche et inedite; les illus-
trations, toutes en couleur, Knit de main 
d'artiste. Parmi les collaborateurs : Hen-
ry Bordeaux. de trancaise. 
Pautlfeboux, Paul Chauveau, Lucie De-
larue-Mardrus, Rene Gouzy, Marianne-A 
Lisa Wenger, Ernest Zahn et d'autres. 
Que penser de l'attitude de Hope ? 
Cet aviateur anglais a-t-il manqué de 

correction a regard de l'excellent pilote 
Kammacher ou ont-ils etc l'un et Pau-
tre victimes d'un malentendu qui cut pu 
etre tragique ? Quoi qu'il en soit, la dis-
parition momentanee de Hope et de son 
compagnon ont provoque une agitation 
bien comprehensible a la Blecherette.Di-
vers photographes out pris une serie d'in-
stantanes qui mettent en lumiere les pe-
ripeties de cette memorable journee. Ces 
photographies, qui voisinent avec de bel-
les vues du match d'Amsterdam, se trou-
vent dans «L'Illustre» du 26 janvier. Voir 
en outre la rubrique du cinema : «Silen-
ce, on tourne » avec Harold Lloyd, d'a-
musantes photos sur le theme «Glaces et 
miroirs», la page de la mode, etc. 

Suisses de Syrie et de Palestine 
Collaborez a votre Journal. 
Envoyez-nous des nouvelles concernant 

la vie des Suisses en Palestine et en Syrie. 
Soutenez notre effort. 
Votre aide et votre appui nous sont in-

dispensables. 

a 	 

L'Assicura trice Italiana Compagnie Anonyme 
d'Assurances 

et de Reassurances 
	•Saamalidalla 

Capital L. 14.200.0CO 3 entierement verse — Reserves L. 69 983.111,92 
Siege a MIL.Alv 

ETABLIE EN EGYPTE DEP UIS 1899 

IMITRINO & C° 
Rois des Cigarettes de Luxe 

Egypte 	Le Caire 

KING DAVID HOTEL 
JERUSALEM 

le plus luxueux-en Orient construit en 1930 
200 Chambres, 100 Salles de bain 

LE PLUS GRAND CONFORT A DES 

PRIX MODERES 

Ouvert toute l'annee 

Sans filistes 1933 
a`bez-vous achete un nouvel appareil ? 

Vous desirez posseder 
Le Meilleur Recepteur 

PHILIPS.  
Vous demandez « de bonnes 

marchandises » 
pour votre « bon argent » 

Vous avez raison 
Les recepteurs PHILIPS a « Superin-

ductancen sont les appareils les plus par 
faits et les plus puissants pour l'Europe. 
Seals les posses PHILIPS,avec leur mon-

tage, donnent a la fois tine selectivite 
maximum et line reception de qualiti 
pour toute l'Europe; leur manie-
ment, a l'aide d'un seal bouton, 
est le plus simple possible. 

PHILIPS 
signifie 

SELECTIYITE 	.  . . 

INTENSITE 	• • 

PURETE SONORE.  . 

MUTE IMEGALEE  . 

MANIEMENT SIMPLE 

Economie Incroyable Supper - Inductance 

6 	 JOURNAL SUISSE D'EGYPTE ET DU PROCHE-ORIENT 

ASSURANCES ACCIDENTS : Individuelles, Collectives Ouvriers, 
Cumulatives Employes Maladies, Desponsabilites Civiles, 

Autos, etc., etc. Primes tres redlines. 

Agence Principale a ALEXANDRIE 
Passage Cherif, No. 8a 

B.P.298 - Telephone 25-36 

Aux delices » 
29, Boulevard Ramleh. - Phone 5431 

Les meilleures patisseries 
Les gateaux les mieux reussis 

LA PATISSERIE DES 
VRAIS CONNAISSEURS 

Agence Principale au CAIRF 
Midan Snares, 3, 

B.P. 661 - Telephone 3528 Ataba 

Preservez votre sante 
en buvant 

Les Eaux Gtazeusses. 
N. SPATIIIS 

Marque 
deposte la boimon seine et rafralchissante 

par excellence 



A ALEXANDRIE 

Societe Suisse d'Alexandrie 

Mardi 14 Farrier a 9 h. 15 p. m. au 
Cercle. 

Causerie par Mr. R. Rahm 
(en allemand) 

avec projections lumineuses sur : 
‹i Impressions d'un voyage au Sinai ». 

ENTREE LIBRE 
Nous priors nos membres de rete-

nir la date de cette causerie qui pro-
met d'être tres interessante et qui sera 
suivie d'une sauterie. 

LE COMITE 

Chceur mixte 
Le choeur mixte reprend ses repe- 

titions de chant lundi, le 13 Fevrier 
au Cercle Suisse, a 9.30 p.m. precises. 

Toutes les personnes desireuses d'y 
participer sont cordialement invitees 
et seront les bienvenues. 

LE COMITE. 

Eglise Protestante d'Alexandrie 
14 Rue de la Poste 14 

Dimanche, 5 fevrier a 10 h. 15 a.m. 
Predication allemande 

Pour tous renseignements concer-
nant baptemes,mariages, lecons de ca-
techisme on autres, relatives a !'Eglise 
s'adresser au Pasteur E. Widmer, 
14 Rue la Poste, Telephone No. 42-49. 

* 
Protestantische Kirche Alexandrien. 
Sonntag, den 5. Februar, 10.15 a.m. 

Deutscher Gottesdienst. 

Fiir alle Auskiinfte betr. Tauten, 
Trauungen, Unterricht and andere 
pfarramtliche Angelenheiten wolle , 
man sich an Pfarrer E. Widmer wen-
den. (Rue de la Poste 14, Telephon 
Nr. 42-49). 

Donations 
Mme Frieda Oberli, St-Gall, a fait les 

dons suivants en souvenir de son marl : 

P.T. 200 a la Societe Suisse de Secours. 

P.T. 200 a la Societe Helvetia. 

CLUB NAUTIQUE SUISSE 
D'ALEXANDRIE 

Compte-rendu de l'Assemblee Ge-
nerale du C.N.S. du 31 Janvier ecoule: 

Sont admis en qualite de Membres 
actifs : MM. E. Guggenaster (E) pre-
sente par MM. Th. Weidmann et M. 
Schneider. 

Kurt Muller, Membre de la S.S.A. 
A demissionne ; Mr. S. Mojon. 

TENNIS 
11 est porte a la connaissance des 

joueurs de tenths qu'ils peuvent se 
procurer des maintenant des carnets 
pour 1933, au prix de P.T. 160, soit 
aupres du Tennis Steward, soit aupres 
d'Ibrahim 

II est en outre rappele aux jeunes 
ainsi qu'aux dames et aux demoiselles 
que des carnets speciaux ont etc emis 
a leur intention au prix de P.T. 80. 

Le Tennis Steward. 

ANNONCE 
Dame cherche chambre et pension 

dans famille. S'occuperait enfants a-
pres midi. Perrenoud poste restante. 

Produits Suisses en vente chez GROPPI au Caire 
et expedies dans toute l'Egypte 

APERITIFS Bitter Dennler 
VINS Neuchatel - Fendant - Dole. 

'LIQUEURS Gentiane Kiibler & Romang-Kirsch Wasser N. Felchlin & Co. 

CHARCUTERIE Choucroute de Berne - Saucissons de Berne  -  Saucissons 
au foie - Gendarmes - Escargots des Grisons - Viande seche des 
Grison - Saumon frais de Bale. 

FROMAPES Gruyere - Emmenthal - Petit Suisse Gerber. 
FRUITS EN BOITES : Abricots - Cerises - Fraises  -  Mirabelles - Reines 

Claudes - Grimes - Champignons - Chanterelles  . 

Lekerlis de Bile-Chocolats des grandes marques << Lindt-Suchard >>. 
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Imperatore - Kyriazi 

Kyriazi -Imperatore 

C'est cette marque qui a porte le nom 

tie Kyriazi aux quatre coins du globe. 

IMPRATOU 
test one KYRIAZI  

18-20 	P.T. 5 net 

18 grosses P.T. 6 net 

  

' A. D. M. 
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DANS 

NOS COLONIES 

SUISSES 

D'ALEXANDRIE 

ET DU CAIRE 

Societe Suisse d'Alexandrie 
Nous avons le plaisir de vous infor-

mer que le Grand Bal Annuel de la 
Societe Suisse d'Alexandrie a etc fixe 
pour le Samedi 4 Mars 1933, des 9.30 
p.m., dans les locaux du Cercle Suisse 
a Chatby. 

Il est a prevoir que ce bal, a l'instar 
de ceux des annees precedentes, sera 
des plus reussis et reunira de nom-
breux participants, aussi ne saurions-
nous trop vous recommander de noter 
cette date des a present. 

Bien que cet avis ne soit que preli-
minaire, nous pouvons deja vous dire 
qu'un orchestre de choix a etc engage 
et que le buffet froid traditionnel sera 
servi par un des meilleurs traiteurs de 
la place. 

Nous ajouterons encore qu'on est 
prie de ne pas manquer de s'inscrire 
d'avance et au plus tard jusqu'au 
jeudi soir 2 mars aupres de M. J. F. 
Grand (c, o J. Planta & Co.), ou de M. 
Ch. Eckerlin (co Reinhart & Co) car 
aucun billet ne sera vendu a !'entree. 

LE COMITP 

Societe Suisse d'Alexandrie 
Le Secretaire du Y.M.C.A. nous ecrit 

ce qui suit : 
« The Educational Committee of the 

Y.M.C.A. has asked me to inform you 
that in the desire of encouraging coopera-
tion between the young men's societies of 
the city, and with especial friendly fee-
lings towards your club, they have accor-
ded a special reduction on fees for the 
classes of the Y.M.C.A. Evening School 
to the members of your club. Instead of 
paying the full fee of a non-member of 
the Y.M.C.A.,members of your club will 
be given a reduction of P.T. 5 on every 
monthly payment, upon exhibition of 
their credentials. For example, in the En-
glish course, a member of your club 
would pay P.T. 30 per month for 12 les-
sons instead of P.T. 35, the regular price. 

May I request you to bring this matter 
to the attention of your members, and al-
so remind you of the high standard of 
teaching and supervision in the Y.M.C.A. 
Evening Schooi, already attested by a lar-
ge enrolment of students from all parts 
of Alexandria. 

With cordial good . wishes, I am 
Faithfully Yours, 

A. W  .  Boyd. 
Hon. Secretary. 

Nous nous faisons un plaisir de porter 
cette lettre a is connaissance de nos mem- 

. 

bres esperant leur rendre service. 
Le Comite. 

Avis a nos lecteurs 
Un accident de machine a retarde 

la parution de ce numero de quelques 
heures. Nous nous en excusons aupres 
de nos lecteurs. 

A LOUER 
CHAMBRES bien meublees (don-

nant sur jardin) a loner dans famille 
sans enfants, avec pension ou demi-
pension. Prix modere. Jardin. 

Mme d'EGERT, Ibrahimieh, 51, rue 
Memphis (rez de chaussee sureleve). 

AU CAIRE 

Eglise Evangelique du Caire 
(Langue Francaise) 

Dimanche 5 Farrier, 10 h. 15 Ecole 
du Dimanche, a 11 h. Culte et Predi-
cation, — Mr. Rilliet. 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 

SOIREE MUSICALE 
DU 28 JANVIER 1933 

Bien qu'annonce pour 9 h. le concert 
n'a commence qu'a 9 h. 30, nulls rien n'a 
ete perdu puisque les assistants ont pu Mier 
connaissance et se livrer, sans contrainte, 
au plaisir de la conversation. 

Nous ne voulons pas nous permettre 
une critique, vu que l'execution du pro-
gramme a etc impeccable d'un bout a 
l'autre et que les artistes se sont montres 
remarqu.ables Cant par la technique que 
par l' interpretation. 

Tous ceux qui out eu le privilege d'as-
sister a cette soirée seront certainement 
de notre avis et reconnaitront qu'ils ont 
passé une heure des plus agreables. 11 se-
rait a souhaiter que de telles soirees se re-
petent plus souvent. 

Nous  croyons de notre devoir de re-
mercier trim sincerement les artistes Mme 
Salib Rachel, Mme Kiwen-Banggerten, 
M. le Prof. Adolphe Menaszes ainsi que 

_Mine Lahine-Feldmann et de leur expri-
mer notiF-griiitru4m,- _ gen,Wlesse 
qu'ils out eue de se mettre si aiinabtement 
a la disposition du Cercle suisse du Caire. 

Nous remercions egalement tous ceux 
qui ont bien voulu se devouer pour le suc-
ces de cette soirée. 

Apres le concert, la salle d'audition a 
etc transformee en salle de clause. Des ta-
bles furent aussi dressees pour perniettre 
de faire honneur au buffet froid et aux 
meilleurs eras de chez nous. Puis sans fa-
eon, on se rejouit et dansa an son de no-
tre inlassable phonographe. 

Nous avons eu en outre plaisir de saluer 
quelques Suisses de passage au Caire et 
nous esperons qu'ils ont emporte un sou-
venir durable des heures passees dans l'in-
timite, au milieu de nous. 
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JULES & HENRI FLEURENT 
Maison fondee en 1878 

42, Rue Madabegh - Le Caire - Teleph 46389-59776. 
ALIMENTATION GE.NERALE 

Fruits, Primeur.., Boucherie, Volaille, Gibier, 
Hu:tres, Vins, Liqueurs, Eaux ;',1inerales, 

Articles de Menage. 
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Entre Nous. 

TRIBUNE LIBRE 
Nous rappelons au sujet de cette rubri-

que ce que nous ecrivions l'annee dernie-
re a ce propos. 

Le Journal Suisse public et publiera 
n'importe quelle lettre qui, s'occupant de 
questions mteressant notre colonie, le fera 
avec tact, sans attaques personnelles ni 
wrossierete de ton. 

La redaction est responsable des arti-
cles pares dans  le  Journal. Elle exige de 
ses correspondants la garantie de leur nom 
mais par contre si ceux-ci preferent signer 
leurs articles d'un pseudonyme, la redac-
tion du Journal leur gardera le secret pro-
fessionnel. 

Monsieur le Redacteur du < Journal» 
Suisse d'Egypte et du Proche Orient 

Alexandrie 

Monsieur ie Redacteur, 

mon retour de voyage je me suis 
empresse d'ouvrir votrce journal que je 
Zia toujours avec autant de plaisir que 
(I' inter 'et . 

.4 ma grande surprise j'y ai trouve l'ar-
ticle intitule « A propos d'une lettre pe- 
► ible» qui m'a profondement consterne. 
Cet article attaque d'une maniere pee 
courtoise et nultement meritee le Comi-
te du Cercle. Malgre cela je n'y aurais pas 
repondu s'il ne fourniillait pas d'inexac-
wades intentionnelles. 

Contrairement a ce qu'af firnte votre 
correspondant, M. Greuter, le Comite a 
ouvert largement le Cercle a tous les 
Suisses residarit au Caire ou qui n'y font 
que passer. 

Conforniement a ce que j'ai declare 
dans mon discuurs du ler Aolit 1932, le 
Comite a fait tout ce qui emit possible 
pour former du Cercle suisse un verita-
ble foyer national out tout contpatriote, 
qui en est digne, puisse trouver de la 
sympathie, du reconfort et des distrac-
tions saines a la port& de tous ,puisqu'il 
n'y a aucune obligation, de consommes. 

11 va dans dire que notre liberalite ne 
dispense pas  les visiteurs de se soumettre 
an reglement interieur qui date d'Avril 
1930 et clout le paragraphe 4 dit expres-
sement : 

« Tout membre du Cercle a le droit 
« cl'introduire des Suisses non-membres a 
• l'occasion, d une fête ou d'une soiree, 
« moyerintint une taxe d'entree qui ne 
• Ft, t4 r-r 	► ac.. etre tflferieure a 1'.1'. 10 
« par personne. Le Comite a le droit de 
« faire des invitations gratuites ». 

Je ne pins qit'approuver la conduite 
de notre aide-Lcononie, qui en a exige 
l'application. 

11 n'a pas manqué aux regles de la 
courtoisie en deman,clant a M. Greuter, 
dont la presence repetee lui avait etc si-
gnal& par la surveillante comme celle 
d'un &ranger, s'il etait membre du Cer-
cle, etant donne que M. Greuter s'est of -
force de larder l'incognito et ne s'est ja-
mais approche de qui que ce soit. 

Si M. (renter, qui s'est borne a re-
porictre tkrourquot ?» avait eu to correc-
tion de decliner ses noms et qualites, 
!'incident, st incident it y a, ne se serait 
pas product. 

Je suis persuade que laisse a lei-me-
me M. Greater ne se serait jamais plaint 
et aurait fait les demarches necessaires 
pour etre introduit an Cercle dans les 
formes voulues. J'ai !'impression que sa 
lettre lui a etc inspiree par un mernbre 
du Cercle qui ne manque jamais une oc-
casion de semen la desunion dans notre 
Colonic. 

.1' espere, M. to Redacteur, qu'it Cave-
nir vous vouarez bien conimunizier tor-
te reclaniatior de ce genre au Comite du 
Cercle, surtouz, quand elles emanent de 
►on-membres on de personnes anonyme,s 
et qu'elles sow redigies en termes aussi 
ugressifs. Je compte sur votre impartia-
lite pour public! la presente in-extenso 
dans to pi ochatn numero de votre Jour-
nal. 

V euillez agreer, Monsieur le Redac-
teur, l'assurance de ma parfaite conside-
rat ion. 

J. F. Koller. 
President du Cercle Suisse du Caire. 

* * * 
Un lecteur, de son cote, vent bien nous 

ecrire, une lettre pleine de gratitude pour 
raccueil reconfortant qu.'il a rencontre au 
Cercle Suisse du Caire. 

Je suis Suisse de passage au Caire, 
nous ecrit-il entre autre, pour environ 3 
mois et demi et je tie suis pas la premie-
re lois dans ce pays. Je frequente done 
aussi le Cercle Suisse parce que aime le 
rapprochement de mes compatriotes. Je 
ne suis done pas membre du cercle, mais 
quand j'y vais je suis toujours le bienve-
nu ainsi que beaucoup d'autres qu'y sont 
dans le meme cas. » 

« J'ai passe la Noel et le Nouvel An 
loin de ma Patrie, loin de mes etres chers, 
je me suis trouve enchante de la facon 
dont on re*,ott un Suisse de passage dans 
le Cercle Suisse du Caire ». 

Un St. Gallois. 

Quanta nous,nous ne pouvons que repeter 
avec nielancolie:Qu'il est dortc difficile de 
contester chacun et que nous sommes 
susceptibles en democratic. La moindre 
critique semble une injure. Est-il vrai-
ment impossible de demeurer ,  dans 
le domain des faits et ne peut-on decide-
ment eviter r immediate transposition en 
querelles de personnes ? 

Le Journal Suisse ne pert se bonier an 
Tidy cl'offieinnt. Lea Critique cab itc5r (ice 
toujours, elle n'en est pas moms parfois, 
indispensable. 

Il ne s'agissait, en l'occurrence, en pu-
bliant cette lettre depouillee par nos soins 
de tout ce qu'elle avait d'agressivite inop-
portune, non pas de mener une attaque 
aussi stupide qu'injustifiee, contre un Go-
mite auquel nous n'avons cesse de rendre 
hommage, pas plus que contre un mem-
bre du dit Comite, mais bien de protester 
contre une tendance d'esprit malheureu-
sement trop generalis'ep, centre un man-
que de cordialite, de gentillesse et de sym-
pathie qui n'a eu que trop souvent deja 
rocousturt—tle se manifester dans nos Cer-
des et dont nous le repetons, a plus d'une 
reprise, des Suisses et des Suissesses, frai-
chement accueillis, se sont plaints, non 
sans raison. 

Il n'en est plus de memo aujourd'hui. 
Notre correspondant s'est mis de lui-me-
me en facheuse posture. Nous le regret-
tons pour lui et pour ceux mis on cause 
et cependant, st desormais tart an Caire 
qu'a Alexandrie on veille davantage a res-
pecter les iois de rhospitalite et de la 
fraternite confederale, le debar souleve, 
n'aura pas etc inutile. 

Rendons a Cesar... 
Nous recevons egalement la lettre sui-

value : 

Monsieur ie Redacteur, 
Mon anemia!: avait etc attiree par 

1 .  article de Aionsieur Gouzy dans la Tri-
bune de Geneve, tres  aimable mais tout 
a fait inexact en ce qui me concerne. J'a-
vais  rintention de vous prier de to recti-
fier, mais tres  occupee et pee bien ces 
derniers temps, je me suis malheureuse-
ment laissee devan,cer. Je suis tout a fait 
d'accord avec la mise au point de votre 
correspondant. merite de la creation 
de la colonie de vacances revient entiere-
nient a Monsieur Oscar Gairing. C'est de 
jut qu'en vient rinitiative et c'est lui qui 
Fa organisee avec un devouement et u-
ne bonte dont nous lui sommes tous pro-
f ondement reconnaissants. Quanta moi, 
tout en vous remerciant de vos aimables 
of trop flatteuses appreciations. si je don-
ne, it est vrai, pas mal de mon temps a 

je n'ai presque pas eu ii m'occu-
per de la colonie de vacances.. 

V euillez agree'', Monsieur le Redacteur, 
llassurance de mes  sentiments les meil-
leurs. 

Genevieve Trembley. 
Zamalek le 28 janvier 1933. 
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Petites Annonces 
Demandes d etnplois soot gratuites 
Offres d'emplois 	  2,5 
Divers (occasions, locations etc. ..2,5 

Par 4 insertions : 10 0/0 
Changements d'adresses 	 P.T. 5 
Chaque ligne comprend 40 lettres,chif- 

fres on signes let espaces separant les mots 
comptent comme un signe. 

Couture 
Pour etre habillee elegamment 

adressez-vous a la 

Maison Behne 
26, Rue Cherif Pacha 
3eme etage (ascenseur). 

Prix de fawn : Robe de jour a partir 
de P.T. 80.- Robe de soir et 

Manteaux P.T. 100. 

UNE OCCASION 
On offre a vendre un poste de Radio 
Phillips, modele recent, en parfait 
kat de bon fonctionnement, a des 
conditions tres avantageuses. 
S'adresser au Bulletin Suisse d'Egypte. 

On desirc acheter un velo d'occasion. 
S'adresser au Bulletin Suisse. 



La Mise En Vente Annuelle 
chez 

Messieurs 

Davies Bryan &  
est actuellement en cours 

On trouvera 
dans tous les Rayons 

de veritables occassions, 
faisant partie du 
stoek regulier. 

Une visite 
est cordialement sollicitee, 
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NITRATE DE POTASSE 
4I "it, de potasse pure & 113 o/ 0  d'azote nitrique 

L'engrais le plus efficace et le plus economique pour toutes les cultures. 

50 Kilogs de Nitrate de Potasse assurent le meme 
effet que 100 Kilogs d'autrcs engrais azotes. 

Agents Consignataires exclusifs en Egypte : 

Societe Commerciale Belgo-Egyptienne S.A.E. 
Anelettne liaison  J.  GRYSELEN 

4, Rue Cherif Pacha B.P. 654 	8, Rue Cheikh Aboul Sebaa B. P. 127 
ALEXANDRIE 	 LE CAIRE 

IF 	  1•11111011.0MMOIMIMAIIIMMAMMISON 

Avez - vous essays les nouveaux produits SHELL? 

SHELL CAR POLISH 
pour nettoycr et faire 

briller vos Autos. 

SHELL FURNITURE 
POLISH 

pour vos meubles. 

SHELL FLOOR POLISH 
pour vos parquets. 

SHELL HOUSEHOL D 
OIL 

pour tous besoins 
dans la maison. 

DE BONNE QUALITE ET EN MEME TEMPS, TRES BON MARCHE. 

Filature Nationale d'Egypte 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

ALEXANDRIE 
Capital & Reserves: L. E. 3S1.000 

Filatures, 
Retorderie, 

Tissage, 
Blanchisserie & 

Teinturerie. 

Production annuelle en 
Files : Lbs. 10.000.000 

Production annuelle en 
Tissus : Yds 15.000.000 

Nombre d'Ouvr,ers 
3.000 

Inure:tux 	ki1 ► •1111 ► 0 ► 1s. — Telephone N o, lisr, 
Magasins de vente a Alexandrie : Rue Cherif Pacha, ex-Magasins Chalons, 

Boulevard Saad Zaghloul Pacha No. 26 
et dans presque tous les quartiers de la ville. 
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BUHLER FRERES 
Atelier de construction et Fonderies 

a UZWIL (Suisse) 

Installations de moulins automatiques 
Silos & entrepots 

Installations de transports mecaniques & pneumatiques 
machines pour fabriques de chocolat & pates alimentaires 

Presses a imprimer DUPLEX 

Bureau d'Alexandrie : 	Rue Stamboul 
B. P. 1622, Ttsl. 11S0 

Ovs0%sOvt.0%40•1.0vsOsiOs40.1,0s400•110v60**Ces,0■■OvsO■tOssOWYssOs40sAtOs.sos,sovs0 

Comptoir National d'Escompte de Paris 
SOCIETE ANONYME 

Capital: 2100 Millions de Francs entierement verses 
Reserve : 212ISI.000.000 de Francs. 

AGENCE d'ALEXANDRIE 	  Rue Cherif Paeha No. 11 
LE CAIRE 	  Rue Maghraby. No. 22. 

» 	a PORT-SAID 	  Avenue Fouad ler et Rue Quai Eugenie 

Dpots de fonds it vue et a Echeance Fixe, Achat et vente de Change Etranger, Emis. de Lettres tie Crt'tlit, 
Paiements Telegraphiques, Ouvertures de Coniptes-Courants Garantis, Recouvrernent d'ElOts de Commerce. 

Garde de Titres, Colis, Objets pparin  eteileeunxt de  , etc., 
Coupons.  

 de Bourse sur toutes places. 

Vente au Guichet de Valeurs de Placement : 
Obligations a lots : Credit Fonder Egyptien 3 0 / 0, Ville tie Paris -  Credit Foncier de France 

Bons Panama a lots. 

. . OOOOOOO •  ,  • )vsO■tOttiOsirOtiOv60* 

SOCIliTi Ds PUBLICATIONS ilOYPTIINNBS 

1110111000410111( 
0s4.0svOsiOvt04,40%•OsstOs.s0s-UptiOvtOvs40 

DRESDNER BANK 
FONDEE EN 1872 — Capital & Reserves R.M. 250.000.000 

168 SUCCURSALES. — En Egypte : LE CAIRE - ALEXANDRIE 
BANQUES AFFILIEES : 

BANCO GERMANICO DE LA AMERICA DEL SUD (DEUTSCH-
SUEDAMERIKANISCHE BANK) avec Sieges en Espagne, Argentine, 
Paraguay, Chili, Mexique, Bresil. 

DEUTSCHE ORIENTBANK A.G., avec Sieges en Turquie. 
MERCURBANK - WIEN, avec Sieges en Autriche. 
SOCIETATEA BANCARA ROMANA, avec Sieges en Roumanie. 
PROEHL & GUTMANN, Amsterdam. 
AKTIEN-GESELLSCHAFT "LIBAUER BANK " a Riga et Libau. 
BANQUE INTERNATIONALE A LUXEMBOURG S.A. a Luxembourg. 

Tortes Operations tie Banque 
Ccorrestrocuriclarstm cies t Lis le. int-scoriae era tier 

vtosiO•40s$0•10•10•40v$0•10‘1,0140 
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Pour faire 
Les progres effrayants des armes 

automatiques 
Je ue sais si le mot legeudaire : « Ti-

rez les premiers. messieurs les .4nglais 
fut reellemeut prononce a Fontenoy. En 
tous cas, it fut certainement « pense 
maintes reprises par les adversaires des 
batailles d'autrefois. Avec les armes de 
rage de la pierre... a fusil, it ue devait 
pas etre toujours avantageux de tirer a-
vec trop de hate. Une fois le coup tire, 
it fallait rue bonne minute pour rechar-
ger, et les conditions tactiques pouvaient 
etre telles que l'on preterit « voir venir 
Ainsi, d'excellents joueurs d'echees, en 
certaines phases du jeu, offrent des pie-
ces capitales aux prises de l'adversaire, 
pour mieux re.aliser ensuite une liecatom-
be savamment preparee. 

11 fallut un siecle de progres technique 
pour remplacer la pierre par l'amorce 
dans le fusil, ce qui accelera un peu la 
rapidite du tir de l'infanterie. Mais, en 
1870, nous avons encore des canons de 
bronze, non rayes, se chargeant par la 
gueule — exactement comme sous Louis 
XIV — avec des « boulets ». 

Aujourd'hui, Ion a des armes automa-
tiques capables de tirer, a raison de 150 
coups par minute, des a obus » pesant 
une livre et charges d'un explosif d'au-
tant plus redoutable qu'il est corn prime 
dans le projectile a la pression de 1.200 
kilos par centimetre carre. Ce sont les ca-
nons automatiques que l'armie chinoise 
a etc invitee (par ses fournisseurs euro-
peens) a essayer contre les tanks japo-
nais, a Shanghai. Its ne sont pas encore 

tout k fait au point, mais cela ne peut 
tarder. Encore dix ans d'etudes techni-
ques, et nous aurons des canons automa-
tiques lancant par minute 200 obus de 
75. 

Les progres des armcs automatiques 
depuis la derniere guerre 

Car, ce qui est bel et bien effrayant, 
c'est la rapidite du progres en pareille 
matiere. Les machines a tuer suivent la 
meme ascension vertigineuse pie les ma-
chines a produire. Et l'on sait que dix 
annees du vingtieme siècle equivalent, 
pour l'avancement technique, a un siecle 
de l'ancien regime. 

En 1914, la guerre s'est engagee avec 
tres peu ae minailleuses. Cependant,lors 
(le la retraite de Charleroi, on vit des 
prouesses comme celle-ci : un mitrailleur 
assists de son servant bare.aut une route 
pendant une demie-heure a tout un regi-
ment. Et cette arme du debut etait tres 
inferieure a ce qu'elle est devenue an 
cours meme des hostilites. La guerre a 
vu naitre le « fusil-mitrailleur », qui 
conferait a l'arme individuelle la a puis-
sance instantanee » jusqu'alors reservee 
a la seule mitrailleuse sur affut. Puis 
vinrent les tusils perceurs de tanks, puis 
l'artillerie legere contre avions. Cepen-
dant, a la fin de la guerre, une « mitrail-
leuse » conservait le calibre du fusil (6 
a 8 millimetres) et ne tirait pas d'autres 
balks que celles de l'infanterie, d'un 
poids approximatif de 10 grammes.Quant 
aux canons iegers anti-aeriens les plus ra-
pider, its ne cessaient pas &etre desservis 
« a la main » comme le canon de campa-
gne, ce qui mettait leur regime de tir 
maximum a 30 coups par minute — a 
peu pres le rendement de 12 batteries du 
temps de Napoleon ler. Encore faut-il 
observer pie lei artilleurs modernes,pas 
plus que ceux de Napoleon ou d'Alexan-
dre, a la redoute de Borodino,ne peuvent 
maintenir le service des pieces, a ce ryth-
me, que tres peu de temps. La machine 
humaine a des limites de resistance., 

Mais voici qu'en moins de vingt ans 
tous les avantages de l'automatisme sont 
en train de passer de l'arme legere a l'ar-
tillerie lourde. Autrement dit, l'artilleur 
pent desormais envisager le moment oil 
son travail museadaire de servant sera de-
venu aussi totalement superflu que celui 
du simple « mitrailleur », deja tellement 
redoutable en 1914. 

Voyons de pres quelles sont les stapes 
franchies de 1918 a 1932. 

L'obsession de la guerre moderne,c'est 
la defense anti-aerienne. L'avion n'est 
pas seulement le vehicule des bombes 
destinies aux agglomerations civiles, it 
est encore l'adversaire des troupes en 
campagne ; c'est l'oiseau de proie a l'ccil 
percant qui repere les positions et me-
me qui fond sur les tranchees et les mi-
trailles a l'enfilade dans les cas desespe-
ri.s. Il fallait done une arme de l'infante-
rie contre l'avion — et aussi contre le 
tank, ce fortin mouvant, le nionstre le 
plus caracteristique de la guerre moder- 
ne. 

Cette arnie defensive a etc recherchee 
dans la mitrailleuse a Bros calibre. En 
portant ce calibre a 13 millimetres, le 
projectile atteint le poids de 52 grammes: 
blinds, it perfore la cuirasse des « an-
(-tens » tanks; fusant (on traeeur), c'est 
a-dire incendiaire, il est mortel pour l'a- 
vion qu'il va retrouver jusqu'a 4.500 me- 
tres d'altitude.Quatre cent cinquante pro- 
;wellies de ce genre (eing foi, p1 i lonrd-. 
par consequeffl, (plc lit balk 11'1 1i i1 colt 
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rant) pettvent etre tires it la minute par 
les mitrailleusea Hotchkiss dont l'infau-
terie est armee aujourd'hui. 

Mais vous pensez bien que devant 1c 
progres de lame balistique, la a cuiras-
se » du tank ...est egalement perfection-
nee, Landis que,de sou cote, l'avion mon-
Lait plus haul et filait plus vite — c'est-
a-dire avec plus de chances d'ecliapper 
au tir automatique. 

Les balisticiens out done perfeetionue 
la mitrailleuse. Ils out porte son calibre 
a 20 millimetres: et le poids de son pro-
jectile a 150 grammes La balle devient 
alors un obus. Cette arme tire a raison 
de 200 coups par minute. Ses projectiles 
peuvent, eux aussi, etre perforants MI in-
ceudiaires. Le tank et l'avion doivent 
done egalemeut compter avec eux. Le ty-
pe actuellement le uneux au point de cc 
calibre semble etre le canon OErlikon 
(suisse) juntele. Son tir aeries plafonne 
a 3.500 metres ; contre les tanks, il per-
fore 20 millimetres d'acier a partir de 
deux kilometres de portee. 

On ne pouvait s'arreter en one aussi 
belle voie. Et c'est alors qu'on a pousse 
le calibre des « canons automatiques » 
jusqu'a 37 millimetres avec les obus de 
550 grammes dont je parlais au debut. 
Cette technique est bonne voie et son per-, 
fectionuement jusqu'aux calibres de l'ar-
tillerie de campagne n'exigera que peti. 
d'annees. Le temps d'etudier les aciers 
speciaux que neeessite lit minceur des pa-
rois du canon, minceur elle-meme exigee 
par le refroidissement de Fame. 

Car une arme automatique est exacte-
went l'analogue d'un moteur a explo-
sions : le carburant, c'est la poudre ; le 
cylindre, l'ame de la piece, et le piston, 
l'obus. La vitesse de rotation du moteur 
tourne vite et plus il a besoin &etre re-
froidi. Mitrailieuses et canons automati-
ques ne sont arretes dans leur vitesse de 
tir que par la resistance de l'acier a re-
chauffement et, consequemment, par les 
moyens, de .retroldisseuient. 

Le mecanisme assurant la vitesse de 
tir est assure non plus, comme autrefois, 
par le rem/ de l'arme (procede eutache 
d'inertie), mais par derivation d'une par-
tie des gaz de l'explosion propulsive — 
ces gaz agissent sur le piston auxiliaire 
de rechargemeut. En sorte pie plus on 
tire vile et plus vite l'arme se recharge, 
d'elle-meme. 

La betise intrinseque 
de la guerre moderne 

Et maintenant, ne regrettez-vous pas le 
fusil a pierre de Fontenoy Ne regrettez-
volts pas les beaux canons - de inonze aux-
somptueuses armoiries de l'ancien regi-
me ? Oa est le temps ou la bataille pou-
vait adopter les regles courtoises du duel? 

Qu'elle qu'an etc la «fonction de la 
guerre » dans revolution de l'hunianite,la 
science indique aujourd'hui aux plus 
horses des hommes que son temps est re-
volu. De « tactiq-ue » qu'elle etait autre-
fois, la guerre est devenue (et ceci date 
de Napoleon ler) « strategique » avant 
tout. On se bat aujourd'hui a coups de 
masses d'hommes et de ininutions. Clia-
que parti n'a d'autre but que d'epuiser 
les a contingents » de l'adversaire. 

Strategic dont l'aboutissement fatal ne 
peut etre que le massacre orsaaixioi: d. 

populations civiles. L'aviation, qui mon-
tera toujours plus haut, sera pourchassee 
par les canons automatiques de campa-
gne jusqu'a ce qu'elle soil maintenue en 
respect, c'est-a-dire incapable de viser u-
tilement les buts militaires. Mais les vil-
les de cinq millions d'ames resteront 
pour l'avion bombardier des grandes alti-
tudes la cible-deversoir sur laquelle on  

pourra seiner sans viser et Faucher sys- 
tematiquement les vies humaines  —  hors 
de lout objectil « tactique ». Les gaz io- 
xiques feront, dans cette voie, du beau 
travail. 

Non, le massacre de la guerre moderne 
n'a rien a voir avec les joutes chevaleres: 
ques (run 1 tirenne et d'un Monteculli 
interealant mac partie d'echec, au bivou-
ac, entre deux batailles du genre Fonte-
noy. La guerre moderne est bien a Pi-
gnoble betise » que denongait Georges 
Sorel, pourtant philosophe de la « catas-
trophe » en taut que moteur de I'llistoi-
re. 

Jean Cabrerets. 

La preparation de la guerre 
chimique 

Le comite de la guerre chimique et bac-
teriologique &gigue par la conference du 
desarmement avait demands a one assem- 
bles d'experts et de savants leur avis sur 
la possibilite d'interdire effectivemeut la 
preparation de la guerre chimique. 

Ce comite vient de faire connaitre son 
rapport. C'est un document d'un puissant 
interet ressort clairement qu'il n'e-
xiste pas de procedes pratiques pour une 
interdiction effective de la preparation de 
la guerre' chimique et bacteriologique. 

De I'avis du comite, eu effet, il n'existc 
pas de projectiles et &instruments de pro-
jection exclusivement propres a la guerre 
chimique. On ue pent done pas en inter-
dire la fabrication. 

Quant aux substances chimiquets, il en 
est, comme l'yperite, qui swat exclusive-
ment destines a la guerre chimique. Tou-
tefois, dit le rapport, l'interdiction ne 
constituerait pas un grand obstacle a la 
preparation. de la guerre chimique. •Ces 
sidistaimes peuvent, en effet, etre produi-
t es  tres facilemcnt et tres rapidement par 
I'industrie partant de matieres premie-
res et de composes -intermediaires repair 
dus dans le commerce et pie l'on trouve 
a isement 

Pour ce qui est des substances, les plus 
nombreuses, qui sont susceptibles a la fois 
d'une utilisation pacifique et d'une utili-
sation militaire, le rapport declare que 
« il est impossible pratiquement d'inter-
dire de fabriquer, d'importer, d'exporter 
ou de detenir des engins ou substances 
susceptibles a la fois d'une utilisation pa-
cifique et d'une utilisation militaire. En- 

l'interdiction d'entrainer des troupes 
a la guerre chimique n'aurait g-,uere de va-
leur, car cet ent_railLei mew- -;ta-c- rap 

,issirent -sufiri) ec et ne souleve pas de dif-
licultes insurmontables. 

En consequence, « le comite regrette de 
lie pouvoir suggerer de moyens pratiques 
pour assurer l'interdiction de la prepara-
tion de la guerre chimique. En tout car, 
lien de ce qui aurait etc fait en temps de 
pa ix n"empeclierait la transformation ra-
pide des industries chimiques en indus-
tries de guerre des qu'eclateraient les hos-
tilites. Tout controle n'aurait servi qu'a 
retarder l'apparition de la guerre chimi-
que et non a empecher celle-ci d'apparai.- 
I re tres rapidement ». 
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